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En publiant, il y a quinze a ns, sa curieuse dissertation De Pseudo-Turpino 
(Paris, Franck, 1865), M. Gaston Paris a eu occasion de regretter qu’il n’y 
efit pas encore d’edition critique de la fameuse Historia Caroli Magni et Bo - 
landi, attribute pendant de longs sibcles a Turpin, ou Tylpin, archeveque de 
Reims vers la fin du huitieme si^cle. 

’ Si encore aujourd’hui eette utile publication se fait toujours attendre, c’est 
que, vu le grand nombre et la dispersion des manuscrits connus, l’entreprise 
sera de longue haleine et demandera d’autres soins que les anciennes editions 
donnees par Ciampi a Florence, en 1822, et par Schakdius a Francfort, en 1566, 
(y-compris les reimpressions, plus ou moins fideles, de Reuber, Francfort 1584 
et 1726, Hanau 1619, et de Reiffenberg, Bruxelles 1836). 

II y a longtemps deja que je me suis propose de publier quelques-uns 
des textes frangais signales par M. Paris et qui contiennent dilferentes ver- 
sions, independantes entre elles, de la chronique latine. Me reservant de n’entamer 
que plus tard certaines questions soulevees, pour le fonds et pour la forme, 
par l’etude des . textes que je publie aujourd’hui, je vais donner dbs maintenant 
I. La version anonyme contenue dans le seul manuscrit B. N. n° 1850 
f. fr. (voy. De Pseudo-Turpino, p. 59, n 3); 




II 



II. La version anonyme contenue dans le seul ms. B. N. n° 2137 (voy. 
ibid., n° 4); je dois la copie de ce ms. a M. le baron Hugo de Schulthen, de 
Helsingfors. 1 



Le ms. B. N. n° 1850 forme un petit in-8°, 25 centimetres sur 45, reliure 
en maroquin rouge, aux armes de Bethune. 11 contient aujourd’hui 106 feuil- 
lets dont les 51 premiers contiennent un abreg6 de la bible, qui selon V ex- 
plicit suivant paralt etre l’ceuvre du copiste meme: Explicit diuina scriptura 
abreuiata quam magister JRogerus, diaconus de Argentolio, clericus stolarins pa- 
risius fecit. Orate pro eo. Valete in domino qui deus et (!) secula seculorum. 
Amen. 

Les initiales des chapitres, hautes de deux lignes, sont alternativement 
en rouge et en bleu. En t6te, une miniature representant J6sus-Christ entoure 
des quatre evangelistes, St Matbieu en forme d’homme, St Jean sous le sym- 
bole de l’aigle, St Marc sous celui du lion aile, et St Luc sous celui du bceuf 
aile. Avec le feuillet 52 commence evidemment l’ceuvre d’un autre copiste. 
J’attribue a celui-ci les trois pieces suivantes, qui forment a present un volume 
avec la precedente. Ce sont: 

1°. La Chronique de Turpin, fol. 52 recto jusqu’a 77 verso. Explicit: 
Ci fenist lestoire despaigne, en noir, ecrit de la main du copiste, puis barre 
en rouge, je ne saurais dire pourquoi. Suit immddiatement cette rubriqUe: 

2°. Ci comence ce que saint nichodemus escrist de la passion nostre seignor. 
Et ce est li prologues el non nostre seignor. I (mint el nanantiesme an de 
la seignorie tyberii cesar lenpereor de rome. El nanantiesme an de la sei- 
gnorie herode le filz herode lo roi de galilee es vitiesmes kalendes dauril qui sont 
el uintiesmes et .iiij. (ms. ’un’) ior de marz. Et el quart an que li filz ueillon 
ot este conseilUers a rome. Et olimpias auoit deuant este .cc. ans et .ij. et 

1 J’avais l’intention de publier en meme temps deux manuscrits conserves a la Bibl. Roy. 
de Copenhague (le ms. no 571, fonds de Thott, et le ms. no 487, anc. fonds royal). C’est le 
meme texte qu’a publie M. Th. Auracher, en 1876, d’apres un ms. (Cod. Gall. 52) de la Staalsbi- 
bliothek de Munich, et qui est designe par M. Paris sous le nom de Johannis (De Pseudo-Turpino 
p. 55, no 2). J’ai lieu d’esperer cependant que M. Ramm, qui m’avait cede une collation 
des deux mss. de Copenhague (signales par M. Auracher). en fera un jour une edition cri- 
tique a l’aide de tous les mss. connus de cette version, a savoir, outre les trois que je viens 
de citer, les sept mss. signales par M. Paris. — M. Auracher a fait mention aussi de trois 
mss. latins de la Chronique (Cod. Lat. Mun. 14279, 15766 et 11819), dont le dernier, pro- 
venant du convent de Polling, merite, selon M. A., une attention particuliere. 




Ill 



Joseph et annas et cayphas estoient seignor des prouoires de la loi. et as au - 
tres gieues . Nycodemus si escrist ceste estoire en ebreu . Et theodose lem- 
pereres la fist translator de ebreu en latin . — Suit enfin, f. 93 a — 106 b, 

3°. Le poeme moral de Thiebaut de Mailli (cp. Hist. Litt. de la Fr., T. 
18, 824) 1 que j’ai copie pour le publier un jour d’apres ce ms., compare au 
texte qui se trouve dans le ms. B.N. 25405, f. 109 (copie Coll. Mouchet 19, fin). 
Rubrique: Id comencent les vers monseigneur Tebaut de Malli 1 (A ce que voi 
el siecle ai pense longuement | Puis qu’en le me comtnande et nus nel me 
deffent [ Si est bieri que ie die ce ou je pens souvent, etc.) 

A l’espace res'te vide au f. 92 b, apres l’evangile de Nicodeme, il y a, 
d’une ecriture du 16 e siecle, le nom Anthoine Yallory; peut-etre est-ce la 
raeme main qui a ajoute, d la fin des vers de Thiebaut ces mots: Gi fine lestoyre 
de charlemaingne . Moreri raconte d’un Antoine de Valori, seigneur d’Estilli 

qu’il etait ne le 17 avr. 1572, qu’il servait en Bretagne et au Maine le prince 
de Conti, et qu’il epousa Marie Moreau. Quoi qu’il en soit, 1’identite de la 
signature et de la souscription malplacee prouverait que Yallory a possede les 
feuillets 52 — 106 comme un volume a part, n’ayant rien de coramun avec l’a- 
brege biblique de Roger d’Argenteuil. 

1 Dans le ms. B. N. 14958, fonds latin (!), il y a, au feuillet 2, recto , cette rubrique: 
Versus dominj theobaldi de marliaco de mortc compilati apd sari . . . (je ne puis plus lire 
ce mot dans raa copie), et a la tin du poeme on lit: ’’Icist finent li vers bouchart | de tb (?) 
de Marly que dieu gart | de celui feu qui tot ior art | einz le preigne a la sue part | amen 
amen fiat fiat (!)”. Ce sont les Vers de la Mort dits d’Helinand: Mors qui m’as mis muer 
en mue etc., dont je prepare une edition critique d’apres tous les mss. connus (Cp. Romania 
I, 364; Grober, Zeitscbr. IV, 352). — Puisque je fais cette note, je dois signaler qu’il existe 
deux anciens poemes sur la mort qui sont entierement distinct s. Celui d’Helinand, Mors qui 
m’as mis etc., consistant de 49 strophes, et un autre dont il y a au moins deux mss., a 
savoir, 1°, B. N. 375 (anc. 6987) f. 335 a— 342 g; dans la Coll. Moucbet n° 19, on trouve 

copies les 312 vers de debut de toutes les strophes, d’apres ce ms. meme; — 2°, une copie conservee 

egalement dans la Bibl. Nat., Coll. Moucbet n° 19: ”Vers de la Mort en langage Wallon , 
tires d\in tres ancien ms. in-folio en Velin de la Bibl. de M r le Due de Noailles qui 
contient aussi les Chansons du Boy de Navarre et autres anciennes Poesies.” Selon une note (de 
S:te Palaye?) raise en regard de ce titre, cette copie a ete executee par de Cange. Elle ne donne 
que 54 strophes, mais par mi ces 54 il y en a, si je ne me trornpe, au moins 15 qui man- 
quent au ms. 375. Ce poeme informe, versifie comme l’autre dans le systeme aab, aab, 
bba, bba, aurait done contenu au moins 326 strophes distinctes. La strophe 231 est repetee 
au ms. 375 par la 26 l e ; mais pour compensation il y a cette note a la fin du poeme: 5, Ci 
faut des uers de le mort li vintismes.” Serait-ce la vingtieme partie? Notez que, malgre 

1’identite de la versification et du sujet, aucune de ces 326 strophes ne se retrouve dans 

le poeme dit d’Helinand. — Quel est le poeme (Bien deussons es sample prendre , 56 str.) 
qui figure au ms. B. N. 12471 sous la rubriqe Liner de le mort? Cp. Bom . IX, 231. 




VI 



Le ms. B. N. n° 2137 a 17 centiin. sur 22 efc consiste en 198 feuillets. A 
la derniere page on lit: Ce Mute est a moy Jehan Sala. II a forme autrefois 
deux manuscrits distincts; les feuillets 1 — 47 contiennent le Roman des Sept 
Sages; puis, f. 48 — 148 a, la Conquete de Constantinople , par Villehardouin, qui 
n’a pas ete finie, deux feuillets etant laisses en blanc. On lit a la page 148 a: 
la fu il [li marchis bonifaces] feru d’une saeste mortelment, — et le mar- 

chis ot la teste coupee, et la gent de la terre envoierent iohannis la teste 

et ceste mesauenture si auint en Ian de lincarnacion ih'u crist mil deus cenz 
et sept. — La deuxierne partie commence, si je ne me trompe, avee la page 151 a? 
par une petite piece sur les sains lens de iherusalem. Suit pp. 153 a — 186 b 
’lestoire charlemainne et enfin, pp. 186 — 198, une petite chronique, impri- 
mee, en 1839, par M. Francisque Michel dans ses Chroniques de Normandie 
(Cp. Guizot, Coll, de Mcmoires rel. a l’hist. de France, VIII, 299 — 308); la 
fin du ms. manque. L’dcriture parait (litre de la fin du treizieme skcle; chaque 
page a deux colonnes. 

Lund, dec. 1880. F. W. 
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I. 

Le texte contenu clans le ms. B. N. n° 1850 f. fr. 

(fol. 52 a) C^uant nostre sire envoia ses apostres preeschier par le monde, 
missires sainz Jaques vint en Galice. Si preescha par la terre, et eonverti les 
genz a la loi crestiene. Apres il s’en rala en Jerusalem, et Herodes le fist 
ocirre 1 , et puis fu li cors de lui aportez par mer arriere en Galice. L’une partie 
des paiens qui Deu 1 ne voloient croire ne ses conmandemenz, apres la mort « 
saint Jaque firent par lor force les crestiens revenir a la loi paiene, et si la 
tindrent desque Charles renperere de Rom me et rois de France par sa foi les 
fist revenir a la loi des crestiens. 

Ci conte coment Charles ala en Espaigne. 10 

Xcil Charles, puis qu’il ot conquis Engleterre et Tiescheterre et Baiviere 
et Loherraine et Borgoigne et Loinbardie et Bretaigne, et plusors autres con- 
trees qu’il avoit ostees de la main as sarrazins et qu’il avoit par sa force et 
par son grant travaill mis a la loi des crestiens, il devisa qu’il se voloit re- 
poser ne ne voloit mes aler en bataille. Apres li vint en avision qu’il veoit 
el ciel un chernin d’estoiles qui conmengoit des la mer de Frise et s’estendoit 
entre Tiescheterre et Loinbardie, et entre France et Aquitaine, et passoit droit 
par Gascoigne et par Bascle et par Navarre et par Espaigne, jusque Galice, 
ou li cors mon seignor Jaque estoit, ne les genz ne savoient en quel leu. Quant 
Charles ot veil par plusors nuiz cel chemin des estoiles, il conmenga a penser 20 
que ce senefioit. La 011 il pensoit en tel maniere, uns sires qui plus ert beaus 
qu’en ne petist dire li aparut par nuit, et si li dist: ”Que fez tu, mes fils?” 
Charles respondi: ”Qui es tu sire?” Il respondi: ”Je sui Jaques, li apostre Jesu 3 

1 Le ms . ocierre 2 En rouge jusque la. 3 Le ms. ih’u 

1 




2 
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Crist, filz Zebedee, frere Johan l’evangelistre, (fol. 52 b) lequel mis sires Jesu 

Crist deigna eslire par la soe grace, sor la mer de Galilee, a preescher ses 

pueples, et lequel Herodes ocist d’une espee, et li cui cors gist en Galice, ne 
Pen nel set pas; laquele terre est ledement demenee par les sarrazins. Si me 
merveill mout que tu n’as ma terre delivree qui tantes cites et tantes terres 

as conquises. Por ce si te faz certain, qu’ausi con Dex t’a fet plus poissant 

de toz les terriens rois, t’a il eslit a delivrer ma terre de la main as sarra- 
zius, et que tu soies coronez desor toz en la vie qui toz jorz durera sanz fin. 
Le chemin des estoiles que tu veis el eiel senefie ce, que tu iras de cest pa'is 
10 en Galice o molt grant ost, por conbatre as sarrazins et por aquiter ma voie 
et ma terre, et por visiter mon sarqueu et m’eglise; et apres toi iront la totes 
les genz de l’une mer jusqu’a l’autre en pelerinage, por requierre nostre sei- 
gnor Jesu Crist pardon de lor pechiez, et cil raconteront les loenges Deu et 
ses vertuz et les merveilles qu’il a fetes, et ces genz iront la jusque a la fin 
de cest siecle. Et tu, va plus tost que tu porras, car je t’aidere partot, et si 
requerre nostre seignor por tez travaz, que tu avras corone el ciel, et li tuens 
nous cera loez desque en la fin del siecle.” Ensi misires sains Jaques aparut .iij. 
foiz au roi Charlon. Quant Charles ot o'i ce que li sainz apostres li avoit 
promis, si assembla ses granz oz por combatre a la gent mescreant, et si entra 
20 en Espaigne. 

Coment Charles assist Pampelune. 

La premiere cit4 qu’il asist, ce fu Panpelune. S’i sist .iij. mois entor, qu’il 
ne la pot prendre, quar ele estoit molt bien garnie de murs qui ne cremoient 
nul assaut. Lors si fist sa proiere a nostre seignor, si diet: ”Beaus sire Jesu 
Crist, por la cui foi je suij venuz en ceste terre por conbatre a la gent mes- 
creant, donez moi que je puisse prendre ceste citd a l’anor de vostre non. Et 
vos, misires sainz Jaques, se ce est voirs que vos apareiistes a moi, otroiez 
moi que je la puisse prendre. Adonc, par la volente de (fol. 53 a) Deu et 
par la proiere monj seignor saint Jaque, li mur de la cite chai'rent jus par pieces. 
30 Li sarrazin qui se voldrent turner a la loi crestiene fist baptizier; les autres 
qui ne voldrent Deu croire fist ocirre. Quant li sarrazin oirent la merveille 
qu’il fesoit, si vindrent a merci, si envoi[e]rent encontre loi treii de totes lor 
terres, si li rendirent lor citez et mistrent totes lor terres en sa volente. Li sar- 
razin, quant il virent les genz de France qu’il estoient tant bel et tant bien 
vestu, si s’en merveillerent molt, si les recurent o grant honor et em pes, sanz 
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bataille. Lors vint Charlemaine 1 jusqu’au sarqueu mon seignor saint Jaque 
sanz arest et sanz contraire; et si ala jusqu’a la mer, ou il ficha sa lance; puis 
rendi graces a Deu et a inon seignor saint Jaque qui desque la l’avoit amene 
tant qu’il ne poeit 2 aler avant. Les genz qui par la force des paiens estoient 
converti puis le preeschement mon seignor saint Jaque et ses deciples, qui a la 
foi de creance voldrent repairier, il les fist baptizier a Torpin, l’arcevesque de 
Rains. Cex qui Deu ne voldrent croire, il les fist ocirre ou il les mist en 
cheitiveison. Apres il ala par tote Espaigne des l’une mer jusqu’a l’autre de- 
li vrement. 

Les nons des citez. 10 

(Ji nome les citez et les chasteaus et les granz viles que Charles conquist 
en Galice: Yisine, Lamege, Duine, Corimbre, Luge, Araines, Hyratude, Medoine, 
Crine, Compostele qui done ert petite. En Espaigne conquist: Aucale, Gasda- 
lefrige, Talemake, Taleriere qui molt ert plenteive; Uzede, Ulme, Canale, Ma- 
dret, Alequede, Medinecelin qui ert haute cite; Karlege, Osme, Segonce qui 
ert grant; Anile, Salemanque, Sepulnege, Tolete, Caletrane, Badaie, Trugel, 
Talevere, Godine, Emerite, Altemore; Faience, Luiserne, Yentose qui est 
apelee Carcese, qui siet en Yaliert; Capre, Austorge, Onetum, Legio, Carrion, 
(fol. 53 h) Auque, Nares, Galetravee, Urence, qui est apelee Ars; L’estoile, Ca- 
eteaus, Miracle, Tudele, Sarragoce, qui est apelee Cesaire; Panpelune, Ba'ione, 20 
Jaque, Oche, ou il soloit avoir nonante tors; Tarracione, Barbastre, Rothes, 
Urgele, Elve, Geronde, Barcione, Tarragoce, Lede; Tortose, Barbegale, Carmone, 
Aurele — cist quatre estoient fort chastel; Alagalete, Hispalide, Eschalone, Ur- 
riane, Cotande, Citez, Ulbede, Becie, Betroisse, ou l’en fesoit le bon argent; Ya- 
lence, Devise, Satine, Granande, Sebile, Cordres, Abule; Accentine, ou saint 
Toroquins li confessors gist qui sergenz fu mon seignor saint Jaque, sor la 
cui tombe il a un arbre d’olive qui par la volente de Deu porte fruit chacun 
an au jor de sa feste es ydes de marz; la cite de Besaire, ou il soloit avoir 
molt bons chevaliers qui estoient apele Arabite. Si prist la cite de Burge ou il 
avoit roi par costume, Agaibe, Goborre, Melorde, Enice, Frementaire, Algores, 30 
Almake, Aloveque, Gibaltarie, Cartage, Septe, qui est es droiz (!) leus d’Espaigne 
ou li cors de la mer et dui braz de mer si assemblent; si prist Gesir et Gavint. 
Tote la terre d’Espaigne, la terre de Portugal, la terre des Sarrazins, la terre des 
Turs, la terre de Chastelains, la terre de Mors, la terre de Navarre, la terre d’Ale- 



1 Ms. charl’m 
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vaire, la terre de Biscaire, la terre de Baasche, la terre de Palake, totes furent el 
conmandement Charlemaine totes que j’ai ci nominees prist Charles, les unes 
sanz bataille, les autres par bataille et par grant art. Mes Luiserne, qui molt 
estoit forz citez bien garnie, ne pout il prendre jusqu’an derrain. Au derrain 
si sist entor la vile .iiij. mois, et puis si fist sa proiere a Deu et a mon seignor 
saint Jaque, et par sa proiere 2 chairent li mur et fondi la citez, et encor est'la 
vile sanz abiteors et toz jorz sera mes. Eiimi la vile leva lors un flueve ou 
il avoit grant (!) poisons noirs. Autre roi de France et autre enpereor con- 
quistrent devant Charlemaine 1 une partie des citez qui ci devant sont nominees, 
10 (fob 54 a) si furent demenees a la loi des paiens; et apres sa mort plusor 
roi et plusor prince alerent en Espaigne conbatre as sarrazins: Glodeveus li 
filz Dagobert, Pepins, Charles li chauz, cist conquistrent une partie d’Espaigne, 
et une partie en lesserent a c-onquere; mes cil Charlemaines conquist en son 
tens tote Espaigne, et tote fu en son conmandement. Ci sont les citez que 
Charles maudist puis qu’il [l]es ot conquises, et por ce sont eles encores sanz 
habiteors, et seront toz jorz: Luiserne, Yentose, Capre, Adavie. Et les ymages 
qu’il trova en Espaigne, il les destruist totes fors une qui estoit 3 apelee Sa- 
lancadis. Cadis si estoit li propres leus o ele estoit. Salan si est [Deus] en 
en Arraba lange (!). Si dient li sarrazin que cele ymage fist fere Mahomet en 
20 son non 4 , endementres qu’il vivoit, et si seesla dedenz par art de deable une 
conpaignie de gent qui en tel force la tenoit qu’ele ne pooit depecier en nule 
maniere. Quant aucuns crestiens aprochoit cele part, si cheoit isnelement morz; 
et quant aucuns sarrazin l’aprechoit por orer ou por deproier Mahomez, si 
s’en raloit arriere delivres et haitiez; et se aucuns oisiaus s’aseoit par aventure 
sor l’image, il moroit isnelement. Si avoit en l’orle de la mer une grant pierre, 
molt bien ovree d’oevre sarradine, qui desoz ert lee et querree, et desus estroite; 
si ert si haute con uns oisiaus vole.', Si estoit cele ymage, sor cele pierre as- 
sise, fete de molt bon areal en samblance d’ome en estant sor ses piez. Si 
avoit son vis torne vers midi, et si tenoit en sa main destre une clef. Et li 
30 sarrazin disoient que cele clef li devoit cheir de la main, quant aucuns roi de 
France vendra qui tote la terre d’Espaigne metra a la loi des crestiens; et si 
tost con il verront la clef cheoir, il s’en fuirront et voideront tote la terre. 
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Ci conte coment Charles fist fere la chapele saint Jaque. 

De l’or (|iie li roi et li prince d’Espaigne donerent Charlemaine en Es- 
paigne (fol 54 b) fist il fere, par .iij. anz qu’il demora en la terre, la chapele 
mon seignor saint Jaque; s’i assist evesque et s’i assist cenoines, qui tindrent 
la reiile saint Ysidoire le beneot confessor Si l’atorna honorablement de clo- 
ches, de pailes, de vestemenz, de livres et de totes choses qu’il covient a haute 
iglise. Del reuianant de l’or et de Fargent qui li remest quant il issi d’Espaigne, 
si estora plusors iglises: la chapele ma dame sainte Marie a Aiz, et la chapele 
saint Jaque, qui est [enj cele vile mei'smes, et la chapele mon seignor sainz 
Jaque a Biterne, et l’iglise saint | Jaque] a Tolose, et uue 1 autre eglise mon 10 
seignor saint Johan a Sorges, en la voie mon seignor saint Jaque, et l’eglise 
mon seignor saint Jaque qui est a Paris entre Saine et Monmartre, et plusors 
abates qu’il fist par le monde que je ne puis totes nommer. 

Ci reconte coment li paien reconquistrent Espaigne et Charles remena 

ses genz. 

Duant Charles fu repairiez en France, uns paiens rois d’Aufrique qui avoit 
non Agolanz, entra en la terre d’Espaigne; si la conquist, et ocist toz cels que 
Charles avoit lessiez en la terre por garder les citez et les chasteax. Quant 
Charles o'i ce, si assenbla ses oz, et si ala de rechief en Espaigne [et Miles 
d’Angles avec lui]. 20 

Ici reconte un merveilleus essamples que nostre seignor demostra de 
cels qui retienent 2 les aumosnes a tort. 

Q,uant Charles fu venuz 0 totes ses genz a Baione et il se fu herbergiez 
en la vile, uns chevaliers qui avoit non Ronmains fu molt malades et pro- 
chiens a la mort. Lors si prist sa penitance et se fist conmenjer a un pro- 
voke; puis conmande a un suen cosin qu’il vendist un soen cheval et si en donast 
les deniers, por [l’amor] Deu et por la sauvete de s’ame, as clers et as povres 
genz. Quant il fu morz, ses cosins vendi son cheval .c. s., et si dispendi is- 
nelement toz les deniers en vestemenz et en boivres et en mengiers. Mes la 
vengance nostre seignor soloit estre plus prochaine [a cels temps] a (fol. 55 a) 30 
sels (!) qui le mal fesoient qu’ele n’est ore; quar quant li .xxx. jor furent passe, li 
mors aparut a celui en dormant, et si li dist : "Sadies que Deu m’a pardone mes 
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pechiez criminex por ce que je te commande mes choses a doner por la re- 
demption de m’ame; mes por ce que tu as retenu mes aumosnes a tort, saches 
que j’e .xxx. jors jeii es paines d’enfer, et saches que tu enterras tot de voir 
demain es paines d’enfer et el liu dont ge sui issuz, et je sere assis en para- 
dis.” Quant li morz ot ce dit, si s’en ala; et li vis s’esveilla, et fu molt peo- 

reus quant il se leva, si conta, as genz ce qu’il avoit o'i. Si con les genz 

de l’ost parloient de ce qu’i[l] lor avoit conte, il o'irent desor els en Pair les 
deables qui crioient ansi conme lion, et conme torel, et conme leu; si pristrent 
celui enmi els, toz vis et tot sain, si l’enporterent. Que diroie je plus? L’en 

10 le quist .iiij. jorz par monzj et par vax a pie et a cheval, si ne le pot 

en trover. As darriens .xij. jorz apre[s], si comme li rois s’en aloit o tote 

s’ost par les deserz de la terre de Navarre, l’en trova celui mort, et tot 
depecie, desor une roche qui pres ert de la mer a .iij. Hues, loinz de la citd 
ou il fu raviz [a] .iiij. jornees. Li deables avoient 1 le corz de celui jete ilec, 
et l’ame en avoient portee en enffer. Por ce si sachent cil qui les aumosnes 
des morz, qu’en lor a conmandees a doner, retienent, qu’il 2 seront dampne par- 
durablement. 

Ci conte conme Charles et Miles d’ Angles quierent Agolant par Espaigne 

por conbatre. 

20 Apres Charles et Miles conmencerent a querre Agolant o totes lor oz par 
Espaigne. Si con il [ 1 ’] orent sui grant piece, si le troverent en la terre qui 
est apelee terre de Chanz, sor un flueve qui ot non Ceia, en un plain leu en 
uns beax prez, ou il ot puis fet une chapele par le conmandement et par l’aide 
Charlon. S’i gesent li cors de .ij. benoez martirs, saint Pagon et saint Primitis, 
si establi une abaie de moines et s’i fist fere une vile grant et pleinteive. Quant 
Charles vint o tote s’ost pres del leu ou Agolant ert, Agolant li manda ba- 
taille (fol. 55 b) selonc son voloir: .xx. contre vint, ou .xl. contre .xl., ou .c. 
contre cent, ou. .m. contre .m., ou .cc. contre .cc., ou .i. contre .i. 

Quant Charles oi ce, il envoia .c. chevaliers contre .c., si furent ocis li 

30 .c. sarrazin. Apres i renvoia Agolanz .cc. encontre .cc., si furent ocis li paien. 
Puis en i envoia encontre s’en fu ocise une partie des paiens, et l’autre 
s’enfo'i. El tierz jor apres gita Agolanz ses sorz, si vit que Charles avroit 
domache, si li manda qu’il fei’ssent l’endemain pleniere bataille, et ele fu ensint 
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otroiee d’ane part et d’autre. La nuit devant le jor de la bataille, 1’ime partie 
des crestiens qui molt desierroient la batalle lichierent lor lances droites en 
terre devant lor herberges es prez de coste le flueve que j’ai devant nom4. Si 
les troverent totes cbargiees d’escorces et de fuelles, et ee furent les lances de 
cels qui devoient recevoir martire en la bataille. Si s’en merveillerent plus que 
je ne poroie dire del miracle nostre seignor qu’il virent si grant, et il les tran- 
cherent pres de terre. Mes des racines qui remestrent vindrent granz perches 
et crut grant bois, qui encore est en cel leu meismes. Si ot grant partie, de 
cez lances, de fresne. Ce fu mervelleuse chose et grant joie et profetable chose 
as ames, et domache as cors. Et que plus? Cel jor fu fete la bataille des uns 10 

et des autres, si furent ocis .xl. mile crestien, et li dux Miles d’Angles, li peres 

Rollant, regut martire ouec icels cui hantes estoient foillues, et li cheval Cha[r]le- 
maine i fu ocis. Quant Charles fu a pie en mi la bataille des sarrazins, ouec 
.ij. mile 1 crestien qui estoient remes a pi4, il trest s’espee qui avoit non Joieuse, 
si trencha plusors sarrazins par mi. A la vespree, li crestien et li sarrazin 
tornerent as herberges. L’autre jor apres, vindrent .iiij. marchis de la contiA 
de Lombardie por aidier Cha[r]lemaine. Si amenerent .iiij. mile 1 d’omes bien 
aidanz en batalle. Quant Agolant l’o'i dire, il s’en rala arieres en sa contree, 
et Charles (fol 58 a) repera o tote s’ost en France. 

En la bataille que je ai devant dite, devez vos entendre le salu des ames 20 

de cels qui se conbatent por nostre seignor Jesu Crist. Ausi con li chevalier 
Charlemaine apareillierent lor armes, [encontre les sarrazins, ausi devons nos 
apareillier nos armes], c’est a dire nos bones vertuz, encontre les vices. Quer sachiez, 
qui metra foi encontre malvese iresie, ou charitd encontre haine, ou largece en- 
contre avarice, ou humility encontre orguel, ou chastee encontre luxure, ou as- 
siduel oroison encontre les temptations dou deable, ou povretez encontre be- 
neiirtez, ou pes encontre tengon, ou obedience encontre la volente de la char; 
sa hante sera florie et vengerresse devant Deu au jor del joise. Ha! conme 
l’ame del vencheor sera beneiiree et florie el raigne del ciel, qui lealment set 
conbatre en terre enconti'e les vices. Que li apostres dist: ”Cil ne sera mie 30 
coronez el ciel qui 2 ne se conbatra loialment;” et ausi conme li home Charlemaine 
alerent en la bataille por la foi nostre seignor, ausi devons nos vivre en cest 
monde es saintes vertuz, que nos deservons a avoir parmenable gloire el raigne 
del ciel. 



1 Ms. M 2 Ms. quit 




8 



Fredrik Wulff. 



Ci reconte coment Agolant vint a Gienne et amena plusors rois o lui. 

Apres Agolant asseinbla plusors genz, les sarrazins, ies mors, les moabi- 
tains, les ethiopiens, les turs, les aufriquans, les persiens; Geraiin le roi d’Ar- 
rabe, Barrabel le roi d’Alexandre, Avice le roi de Bogie, Hospin le roi de Gaibe, 
Femur le roi de Barbarie, [. . . ] le roi de Marroc, Afinore le roi 1 de Majoire 
Meimon le roi de Meque, Ebra'in le roi de Sebile, l’aumacor de Cordres. Si s’en 
vint ouec toz cez [genz] desque a Gienne, en Gascoigne, si la prist. Puis si 
rnanda Cha[r]lemaine qu’il venist a lui en boene pes, si amenast poi de cheva- 
liers. Apres si dist a ses homes: ”Ge li trametre .xl. chevax chargiez d’or et 
10 d’argent s’il velt fere mon conmandement;” mes ce disoit il por ce qu’i[l] le 
voloit ocirre en bataille. Et Charles pensa bien qu’i[l] li voloit mal fere. Si 
prist .ij. mile 2 de ses meillors chevaliers et vint pres de la cite de Giene a 
une leue, puis fist illec repondre ses chevaliers, si en eslut (fol. 56 h) .xl. 
des meillors. Si vint jusque a un mont qui estoit pres de la cite, si qu’i[l] 
la put veoir; si lessa cels sor le mont et mua ses riches vestemenz et prist un 
de ses chevaliers. Si ala a la cite sanz lance, son escu derrieres son dos si 
con il estoit costume, a cel tens, de cels qui aloient en message de bataille. 
Lors issirent genz de la cite, si demanderent cels qu’il querroient, et cil respon- 
dirent: ”Nos sommes mesage Charlon, si nos envoie a Agolant vostre roi.” Et 
20 cil les menerent en la cite devant Agolant. Si distrent lor message: ’’Charles 
nos envoie a toi; si te mande qu’il vient ensi con tu li comandas, o solement 
.xl. chevaliers. Si velt parler a toi, et velt devenir tes horn se tu li dones ce 
que tu li as convenant. Por ce si vieng a lui ausinc, o .xl. chevaliers en boene 
pes, si parlera a toi.” Adonc s’arma Agolant, si lor dist qu’il ralassent a Char- 
lemaine et si li deissent qu’il l’atendist. Encor ne cuidot mie Agolant que ce 
fust Charles qui avoit a lui parle. Mes Charles conut bien Agolant, si vit les 
rois qui estoient o lui, si esgarda la cite, de quel part ele estoit plus legiere 
a prendre. Puis vin[t] as .xl. chevaliers qu’il avoit lessiez sor le mont, et si 
repera o els jusque aus .ij. milliers. Et Agolant les sivi plus tost qu’il pot, 
30 si mena .vij. mile 2 chevaliers por ce qu’il voloit ocirre 3 Charlemaine. Mes 
Charles, qui bien pensa qu’i[l] li voloit mal fere, s’enfoi o totes ses genz. Apres 
Charles repera en France, si assembla molt grant ost. Si vint a la cite de , 
Genne, si sist entor la vile .vij. mois. Au setiesme mois, quant il ot apa- 
reillie de coste le rnur ses perrieres, et ses mangoniax, et ses trui'es, et ses 
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moutons et ses chateaus de fust, et ses engins, por prendre la cite, Agolant s’en issi 
par nuit o ses rois [et] o ses plus hauz homes par les chambres privees, et passa le 
flueve de Garanne qui est de costd la cite, et ensi eschapa de[s] mains Char- 
lemaine. L’endemain entra Charles en la cite a grant joie, si ot ocis une partie 
de[s] sarrazins, et autre partie s’en eschapa (fol. 57 a) par l’eve de Garanne. 
Mes nequedent il i ot ocis .x. mile sarrazins. 

Ci reconte coment Agolanz fu chaciez de Charlon jusqu’a Saintes. 

P uis vint Agolant a Saintes, qui estoit el comandement as sarrazins, si 
demora la o ses homes; et Charles le sum, si li manda que li rendist la terre 

et la cit 4 , mes il ne li vout rendre, ainz issi a bataille contre lui, par tel 10 

covenant que la cite fust celui qui vaincroit. La nuit devant que la bataille 
dut estre, l’une partie des crestiens fichierent lor lances droites en terre devant 
lor herberges es prez entre le chastel de Tailleborc et la cit 6 qui estoit sor 
le flueve de Quarante. L’endemain les troverent chargiees d’escorces et de foille, 
et ce furent les hantes de cels qui en la bataille devoient recevoir martire por 
la foi nostre seignor. Quant il virent le grant miracle, si s’en merveillierent 
molt; si les trencherent pres de terre, si s’asemblerent et alerent premeraim en 
la bataille, si ocistrent molt de sarrazins. Mes en la tin i furent ocis, et fu- 
rent corone es cels. Si ot de cels qui furent ocis .iiij. milliers; et li chevax 

Charlon i fu ocis, si fu a pi 6 entre les genz et reprist force, ci ocist par lui 20 

molt de sarrazins; et cil ne porent soffrir la bataille, qui estoient lassez de 
ceus qu’il avoient ocis, si s’enforrent en 1 a. cite; et Charles ala tantost aprec 
si assist la vile et l’avirona de totes parz de ses genz, fors que devers l’e\ 

La nuit apres Agolanz s’cnfoT par ini l’eve 0 tote s’ost, et Charles qui bie: 
s’en aparqut ala apres, si ocist le roi de Gaibe et le roi de Bogie et autre 
pai'ens jusqua .iiij. milliers. 

Ci reconte coment Charles rala en France et assembla tote s’ost por 

aler en Espaigne. 

iVdonc Agolant passa les porz de Sizere: si vint a Panpelune, si manda 
Charlemaine 1 qu’i[l] l’atendroit la por conbatre. Quant Charles 01 ce, si repaira 30 
en France; si manda toz ses contes et ses dux et les haus barons de sa terre 
et loinz et pres, que tuit venissent a sa cort. Et fist crier son ban par tote 
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France que tuit cil qui estoient (fol. 57 b) desoz mauveses costumes as sei- 
gnors, si com ser de chief, ou en quelque maniere que il fussent serf, tuit cil qui 
avec lui ireient en Espaigne por conbatre as sarrazins, il les franchiroit, et els 
et lor ers a toz jorz. Que diroie je plus? Toz cels que Charles trova en prison, 
il les delivra; cels qu’ifl] trova povres, il les enrichi; cels qu’il trova nuz, il 
les revesti; toz les anemis, 1 il les rapaisa; cels qui erent mis hors de lor pai's, 
il lor rendi lor enors et lor terres; toz cels qui armes porent porter, et. uns 
et autres, il lor dona armes et apareilla honorablement, et tuit cil qui estoient 
si mal voillant et privez et estranges, il les mist a s’amor par la volente de 
io Deu; et toz cels que Charles mena en Espaigne por destruire les malveses 
genz, Torpis li arcevesque de Rains les benei et assost de toz le[s] pechiez. 
Quant Charles ot assemble s’ost, si ot .c. et .xlij. milliers d’omes; si s’en ala 
en Espaigne contre Agolant. Ce sont li non des hauz homes qui alerent o 
Charlemaine: Je Torpins arcevesque de Rains i ale, qui chacun jor enseignoie 
les biens a fere et les assoloie de lor pechiez, et qui ocis de mes mains maint 
sarrazin. Et s’i ala Rollans li nies Charlemaine, 2 qui estoit cuens deu Mans et 
sire de Blavies, filz Milon d’Angles, nez de Bertain la seror Charlemaine; 2 si 
amena .iiij. mile 8 homes a armes. Si ot un autre Rollant de quoi ge ne vuel 
plus parler. Et s’i ala Oliviers, qui molt estoit bons chevaliers, et sages en 
20 bataille, et puissanz as armes, si est[oit] cuens de Genne, filz le conte Re- 
nier; si mena .iij. mile 3 homes. S’i ala Estout de Langres, filz le conte Ho- 
don, o .iij. mile 3 homes. S’i ala Arestains, le roi de Bretaigne, o .vij. mile 8 
homes. Uns autres rois estoit en Bretaigne, de quo[i] je ne vuel plus par- 
ler. S’i ala Engeliers dux d’Aquitaine o .iiij. mile 3 homes. Adonc estoit 
uns autres cuens en Aquitaine, de quoi je ne vuel plus parler. Cist Enge- 
liers estoit nez de Gascoigne, de la cite d’Aquitaine. Cele' citez est entre 
Limoges et Boorges et Poitiers, si la fist Augustus Cesar, si la noma Aqui- 
taine, et a cele cite sozmist (fol 58 a) il Limoges et Boorges et Poitiers 
et Saintes et Engolesme o totes lor contrees, si noma le pa'is tot Aquitaine. 
30 Cele cite fu degastee enpres la mort Engelier, car li home de la cite furent 
ocis en Bencesvax. Gaifiers roi de Bordele o .iiij. mile 3 homes. Si i ala Gales, 
et Salemont Je conpainz Estouz, Baudoin le frere Rollant, Gondebues le roi de 
Frise o tot .vij. mile 3 homes, Hoiaus li cuens de Nantes o .ij. mile 9 homes, 
Hernauz de Beaulande o .ij. mile 3 homes, Naimmes li dux de Baiviere o .x. mile 3 
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homes, Ogier de Danemarche, done en chante, et chantera toz jorz, des granz 
proeces que il fist, o .x. mile homes, Lamberz li prince de Boorges, o .ij. mile 1 
homes, Sanses li dux de Borgoigne o .x. mile 1 homes, Costanz li prevoz de 
Romme, o .xx. mile 1 homes, Renaus d’Aubespin, Gautier de Termes, Guerins 
de Loherraine o .iiij. miliers 1 d’omes, Auberi de Borgoigne, Berart de Meilli, 
Estormiz, Tierriz, Yvoires, Berengiers, Ates, Guenes qui puis fist la trai'son; 
et s’i ot de la propre terre Charlemaine .l. mile homes a eheval; et tant i ot 
de gent a pie que nus nes pelist nonbrer. Et ensi Charles li rois de France 
et empereres de Romme o ses genz conquist Espaigne en l’enor nostre seignor. 
Adonc tote l’ost s’asembla es landes de Bordeaus, si covroit tote cele terre de 10 
lone et de le .ij. granz jornees, et poeit l’en bien o'ir la noise des boisines et 
des chevax et des genz de .xij. leues. 

Coment il passerent les porz. 

Adonc Hernaut de Beaulande passa premerains les porz, si vint a Panpe- 
lune. Apres vint Estouz de Langres. Apres Arestains li rois, et li dux En- 
geliers; et puis li rois Gondelboeves. Apres vint Ogiers li Danois et Costen- 
tins. Au darrain vint Charlemaine o totes ses autres genz. Si covrirent tote 
la terre des le flueve de Rune(!) tresqu’au mont qui est loinz de la cite troiz 
lines, en la voie Saint Jaque. Si mistrent .viij. jorz a passer les porz. Lors 
manda Charles a Agolant que li rendist la cite ou il issist contre lui a bataille. 20 
Agolant vit qu’il ne (fol. 58 b) la porroit pas tenir, si ama rnelz oissir a 
bataille contref,] que laidement morir en la cite. Adonc manda Agolant a Char- 
lemaine qu’i[l] li donast seiirtb tant que ses genz fussent fors de la cite, et qu’il 
fussent apareillie por conbatre, et tant qu’il etist a lui parle; qu’il le desiroit 
molt a veoir. 



Coment il donerent treves de parler ensenble. 

Jlmsinc donerent trives d’une part et d’autre, et Agolanz issi fors de la 
cite 0 tote s’ost. Si eslut .lx. de ses plus hauz homes et vint devant Charle- 
maine, qui estoit 0 tote s’ost une leue loinz de la cite; et l’ost Agolant et la 
Charlemaine estoit et un plain leu de coste la cite. Si departoit la voie saint 30 
Jaque l’une partie de l’autre. Lors dist Charles a Agolant: ”Tu es Agolant, 
qui ma terre m’as tolue en larrecin, la terre d’Espaigne et de Gascoigne, que 
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je ai conquise par la puissance de Deu, et que j’ai mise a la loi crestiene. 
Quant je reperai en France, tu oce'fs les crestiens que je i o'i lessiez, si degas- 
tas mes citez et mes chasteaus, et tote la terre as destruite et arse; si m’en 
plaing 1 molt, et molt en sui dolenz.” Quant Agolanz o'i Charlon qui si parloit 
sarrazinois, si s’en merveilla molt, et molt s’en esjo'i; et Charles l’avoit apris a 
parler a Tolete, ou il avoit demore grant piece quant il fu enfes, * Lors dist 
Agolant a Charlemaine: ”Je te pri que tu me dies por quoi tu as tolue a nos- 
tre gent lor terre que tes peres et tes a'icx ne tindrent onques, ni ne te vient 
d’eritage.” ”Por ce, dist Charles, que nostre seignor Jesu Crist, li crierres 
10 del ciel et de la terre, eslut nostre gent crestiene devant totes les autres, et 
eonmanda qu’il fussent seignor sor totes les genz del moude; et por ce ai je 
convertie ta gent sarrazine a nostre loi tant con je poi.” ”N’est pas resons, dist 
Agolant, que noz genz soient au conmandeinent des i r oz genz, car nostre loi 
vaut melz que la vostre. Nos avons Mahomet qui fu li 2 mesages Deu, et que 
Deu nos envoia; si tenons ses conmandetnenz. Si avons autres Dex molt puissanz 
(fol. 59 a) qui par le conmandeinent Mahomet nos demostrent et dient les 
choses qui a venir sont, si les aorons, et vivons par els,” ”He! Agolanz, dist 
Charles, en ce meserres tu; que nos tenons les conmandemens de Deu, et vos 
tenez vains conmandemenz de vainz homes. Si creons et orons Deu le pere 
20 et le filz et le saint esperit, et vos creez et aorez les deables qui sont dedenz 
voz ymages; et nos ames iront aprez noz morz en paradis, et les voz seront 
tormentees es paines d’enfer. Por ce si pert bien que nostre lois vaut melz que 
la vostre, et por ce te pri je que tu et ta gent regoivent baptesme, si vivras 
et remaindras en bone pes. Ou tu vieng en bataille encontre moi.” ”Ce ne 
ferai je ja 3 dist Agolanz, que je prengne baptesme, ne que je relenquisse Ma- 
homet mon Deu. Mes je me conbatrai, et mes genz, encontre toi et encontre 
ta gent, par tel covenant que se vostre lois vaut melz que la nostre, que nos 
soion vaincu, et 4 si que cil qui seront vaincu en aient reproche a toz jorz, et 
oil qui vaintront en aient joie et en soient loe pardurablement.” Et apres dist 
30 Agolanz que ”se ma gent est vaincue, je prendre baptesme, se je remaing 5 
vif.” Ensi fu ceste parole otroi'e d’une part et d’autre. Tantost envoia Charles 
.xx. chevaliers crestiens encontre vint sarrazins el chanp de de la bataille, si 
furent isnelement ocis li vint sarrazin. Apres envoia .c. contre .c., si s’en fo'i- 
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rent li crestien, si furent ocis en fuiant; et cil portent l’enseigne de cels qui 
se conbatent por la foi nostre seignor. Qar qui se doit conbatre por la foi 
Jesu Crist, il ne doit mas 1 en nule maniere aler arrieres. Et ensi furent cil 
ocis por ce qu’il s’en foment. Que li crestien que se doivent conbatre contre 
les vices, c’est as max, s’il retornent ariers il muerent ledement es vices, c’est 
en lor pechiez. Mes cil qui bien se conbatent encontre les vices, il ocient le- 
gierement (foi. 59 b) lor enemis, ce sont li deable, qui lor enseignent les 
max a fere; que li apostre dist: ”Cil ne sera mie coronez qui ne se conbatra 
loialment.” Apres Charles envoia .cc. crestiens contre .cc. sarrazins, si furent 
ocis li sarrazin. Puis envoia rail contre mil, si furent ocis li sarrazin. Tan- io 
tost pristrent trives d’une part et d’autre. Si vint Agolanz parler a Charle- 
maine, et dist que la loi des crestiens valoit melz que la loi des sarrazins, si 
dist qu’il prendroit l’endemain, il et tote sa gent, baptesme. Lors repera Ago- 
lanz a sa gent, et si dist a sa gent et a ses rois et a ses princes qu’il se vo- 
loit baptizier, si lor manda a toz qu’il se baptizassent. Si l’otroirent li un, 
et li autre le refuserent. 

Coment Charles et Agolant desputerent de lor loi. 

L’endemain endroit ore de tierce, si com il orent done trives d’aler et 
de venir li uns as autres, si vint Agolanz a Charlemaine, por baptizier. 
Tantost con il le vit seant a la table, 14 ou il menjoit, et il vit molt 
de tables entor lui, et plusorz genz vestuz de diverse maniere, les uns si 20 
conme chevaliers, les autres de noirs dras vestuz, si conme moine, les autres 
de blans dras vestuz, si conme chanoine, les autres vestuz si comine clerc et 
plusors genz vestuz de diverse maniere, lors demanda a Charlemaine, de 
chascune maniere de genz, queles genz c’estoient. Et Charles respondi: ”Cels 
que tu voiz vestuz d’une color, ce sont evesque et provoire de nostre loi qui 
nos ensaignent les conmandemenz 2 de nostre loi et qui nos assolent de noz 
pechiez et nos donent la bene'icon nostre seignor. Cels que tu voiz vestuz de 
noirs [dras], se sunt (!) abe et moine, plus sainz homes qui ne cessent de proier Deu 
nostre seignor por nos. Cels que tu voiz vestuz de blans dras, ce sont cha- 
noine regulier qui tienent et enseinent 3 la vie des sainz homes, et chantent 30 
messes et matines et hores, et prient ausi por nos.” Au derraien, Agolant vit 
seoir d’une part .xiij. povres povrement vestuz, si se seoient a terre et menjoient 
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sanz table et sanz nape, et avoient (fol. 60 a) pou a boivre et pou a mengier. 
Si demanda a Charlemaine quex genz c’estoient, et Charles respondi: ”Ce sont 
message nostre seignor Jesu. Crist, qui chascun jor sont ceanz el non de Deu 
et de[s] .xij. apostres: et lor donons a mengier par costume.” Lors li dist 
Agolanz: ”Cil qui sieent enter toi sont beneiire et ont assez a boivre et a men- 
gier, et bien sont vestu; et cil que tu diz qui sont home Deu et si message, por quoi 
sont il si loinz de toi et si ledement sont demene? Malement sert. son sei- 
gnor qui si ledement reqoit ses messages, et grant honte li fet qui issi sert ses 
sergenz. 1 Ta loi que tu disoies qu’estoit boene, or mostres tu que ele est 
10 fause et mauvese.” Tantost prist Agolant congid.; si vint a ses homes, ne ne 
se vout baptizier, ainz manda bataille a Charlemaine 2 a l’endemain. Quant 
Charles vit que Agolant refusa sa loi et baptesme, por les povres qu’il vit pov- 
rement vestuz et ledement apareilliez, tre[s]toz cels qu’jfl] trova. en l’ost il les vesti 
bien et apareilla honorablement. Ci devez vos entendre con grant colpe chas- 
cuns crestiens aquiert qui bien ne sert les povres nostre seignor. Ensi perdi 
Charles Agolant et sa gent qu’il ne furent baptizie, por ce qu’il vit les povres 
en tel maniere demener. Et que ert il de cels, au jor del jui'se, qui en cest 
ciecle servent malvesement les povres nostre seignor? Coment orront il l’espoen- 
table voiz de Deu qui (lira: ”Alez ensus de moi, li maloiet! Alez el parme- 

20 nable feu, es paines d’enfer! Quant je oi fain, vo[s] ne me donastes a mengier, 

quant je o'i seif, vos ne me donastes a boivre; je fui nuz, vos ne me recovris- 
tes mie; en chartre, vos ne me visitastes mie!” et plusors autres paroles que 
il dira. Si sachoiz 3 que la loi Deu et la foi vaut pou el crestien, s’il ne l’a- 
amplist en boenes ovres, dont li apostres dist: ”Ausinc con li [cors] mort sont sanz 
ame, ausi la foi est morte en lui meismes, sanz boenes ovres.” Et ausi con li 
rois pai'ens refusa le baptesme por ce que il ne trova (fol. 60 b) les droites 
voies et les droites cevres del baptesme en Charlemaine , 2 ausi crien je que Dex 
ne refuse en nos la foi deu baptesme au jor dou jouise, por ce que il ne tro- 
vera pas en nos les droites cevres ne le bien fet. L’endemain il vindrent tuit 

so arrne, d’une part et d’autre, el chanp de la bataille por conbatre, par le covent 

qui devant fu devise des .ij. rois. Si avoit en l’ost Charlon. c. et .xxxiiij. mile 
homes. Done fist Charlemaines 2 quatre batailles de ses homes, et li sarrazin .v. 
bataille[s]. La premiere qui ala assembler, si fu vaincue. Apres, la segonde 
bataille ala s’assembler, si fu vaincue. Quant li sarrazin virent lor martire, si 
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s’asemblerent tuit, et Agolant fu enmi eus; mes quant li crestien les virent, il 
les assistrent de totes parz; et Hernauz de Beaulande se feri toz prernerains o 
ses genz en els, s’en ocist molt a destre et a senestre, tant que il vint a Ago- 
lant, qui estoit enmi ses homes; si l’ocist il meismes de s’espee. Adonc il ot 
si grant cri et si grant noise que nus nel porroit dire. Et li crestien ferirent 
d’une part et d’autre sor les sarrazins, si les ocistrent. La ot si grant ocision 
de pa'iens que nus n’en eschapa, fors solement li rois de Sebile et l’aumagor de 
Cordres. Cil s’en foiTent o molt pou de sarrazins. S’i ot si grant plente del 
sane des ocis que li vainqueor i estoient jusqu’aus jarrez. Et li sarrazin qui 
furent trovd en la cite furent tuit ocis. Ensi Charles tenga contre Agolant 10 
por la crestienne foi; por quoi il apert que la loi crestiene trespasse totes les 
lois par sa bonte, et si sormonte totes choses, nis 1 par sus les angres. 0 ! vos, 
seignor crestien, sachoiz veroiement, se vos tenez bien par boen cuer la foi cres- 
tiene et vos l’aamplisez bien par bones ovres tant con vos porroiz, vos mon- 
teroiz sor toz les anges, et seroiz eslevd o vostre chief, qui est Jesu Crist, cui 
membre vos estes; et se vos la volez monter, creez fermement, que Dex dist: 
’’Totes choses sont poissanz a celui qui bien croit.” Lors assembla Charles 
(foi. 61 a) totes ses oz et ot molt grant joie de la vitoire (!) qu’il ot eiie. Si 
vint au pout de l’Arehe, qui est en la voie saint Jaque, si se herbega. 

Coment une partie des erestiens fu ocise par coventise. 20 

La nuit meismes, une partie des erestiens qui furent coveiteus de l’avoir 
des sarrazins, alerent 15 ou cil se gesoient mort, si que Charles n’en sot mot, 
si se chargierent de l’or et de l’argent et d’autres avoirs que il troverent, et 
reperierent arriers. Tantost li aumacor de Cordres, qui estoit repoz entre mon- 
taignes ovec autres sarrazins qui estoient eschape de la bataille, les encontra 
chargiez, si les ocist toz, que nus n’en eschapa. Si ot de cels qui furent ocis 
pres de mil. Et cil portent l’ensaigne des conbattanz nostre seignor Jesu Crist. 

Et ausint con cil qui, puis [qu’il] orent veincu lor ennemis, reperierent as morz por 
acheson de coveitise, et il furent ocis, ausint chascuns horn qui a vaincu ses 
vices, e’est ses pechiez, et il [fet] apres sa penitance, il ne doit mie reperier 30 
as morz, e’est as vices, de rechief, qu’il ne soit par aventure pris et ocis en 
male fin de ses ennemis, e’est des deables. Et ausint con cil qui reperierent 
as estranges avoirs, perdirent la vie, ausint cil qui por l’amor de Deu entre[nt] 
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es mesons de relegion et lessent cest siecle por sauver lor ames, sachiez de 
voir que se il issent de lor relegion por reperier as terriennes besoignes, il per- 
dent la celestiel vie et sent danpne permenablement, qu’il 1 seront tormente es 
paines d’enfer. 

Un miracle des martirs qui ne furent pas ocis. 

Un autre jour nonga Ten a Cliarlemaine que a Mont Jardin avoit un 
prince de Navarre venu, qui avoit non Forre, si se voloit conbatre contre lui. 
Quant Charles l’o'i dire, si vint a Mont Jardin. Et li princes li manda qu’il 
vendroit 1’endemain a bataille contre lui. Mes Charles, la nuit devant que la 
10 bataille dut estre, proia nostre seignor qu’i[l] li demostrast toz cels de ses homes 
qui en la bataille devoient morir. L’endemain, quant les genz Charlon furent armees, 
(fol. 61b) si aparut une roge croiz sor les espaules de cels qui devoient morir 
sor lor haubers. Et quant Charles les vit, si les mist toz en un soen oratoire 2 
por ce qu’il ne morussent en bataille. Ha! con sont sanz represure et con sont 
bon li jugement de Deu, le soverain pere, et con sont boenes ses voies a en- 
sevre! Et qu’en diroie je plus? Quant la bataille fu fete et Forre fu ocis o 
.iij. mile ? de cels de Navare et d’autres sarrazins, trestoz cels que Charles 
avoit enclos en son oratoire, il les trova morz. Si ot d’icez morz cent et ci[n]- 
quante. Ha! Con est sainte la conpagnie des conbatanz nostre seignor Jesu 
20 Crist. Encor n’alassent cil en la bataille por destruire lor anemis, ne perdi- 
rent il pas la merite del martire, encois furent corone es cex o les martirs. 
Lors prist Charles le chastel de Mont Jardin, et tote la terre de Navarre fu 
en son conmandement. 

Come Rollant et Fernaguz se conbatirent. 

_A_pres nonga Ten Charlon que a Nadres avoit venu un jaiant qui avoit non 
Fernaguz, si venoit de la contree de Sire, si estoit de la lignee Goliath. Et l’a- 
mirant de Babiloine li avoit envoie [o] .xx. mile Turs por conbatre contre Char- 
lemaine. Cil si estoit si granz et si f'orz qu’il ne dotoit lance, ne espee, ne 

sei'ete, si avoit bien la force de .xl. forz homes. Quant Charles l’o'i dire, si 

30 ala a Nadres. Et Fernaguz essi de la cite, si manda bataille d’un chevalier 
encontre autre. Et Charles li envoia Ogier le Denois. Si con cil le vit venir 

sol, il l’esgarda et ala tot soef encontre lui, puis l’enbraga de son braz destre 
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o totes ses annes, si Ten porta devant trestoz cels de l’ost en son chastel, ansi 
legierement con il feist une brebiz. Cist Fernaguz avoit. .xx. cotes de lone, 
et sa face un[e] cote, et ses nes une grant paume mesuree, et ses frons .ij. granz 
paumes, et ses braz et ses cuisses .iiij. cotes, et ses doiz .iij. paumes granz. 
Apres i envoia Charles por combatre centre lui Renaut d’Aubespin[e], et il Ten 
porta isnelement a un braz en son chastel. Puis i envoia (fol. 62 a) Charles 
Costentin de Routine et Hoel de Nantes. Et il les prist l’un a destre et l’autre 
a senestre, si les en porta en sa chartre, et enclost toz. Quant Charles et cil 
de l’ost virent ceste aventure, si s’en mervellerent molt, ne il n’i osa puis nului 
envoier por coubatre contre lui. Mes Rollant qui estoit o le roi son oncle et 10 
ot grant fiance en Deu, si prist congie del roi et ala conbatre au jaiant; et li 
jaiant le prist tantost a une sole main, si le mist devant soi sor son cheval. 
Ensint con il l’en portoit, Rollant ot grant vergoigne, si reprist force en lui 
me'ismes, si ot grant fiance en Deu, si prist le jaiant par le menton, si le torna 
sor son cheval, si qu’il cha'irent andui a terre. Puis se leverent plus tost qu’il 
porent et remonterent en lor chevax. Et Rollant trest s’espee, si cuida le jaiant 
ocirre, si atains son cheval si que le trencha par mi ’) a un sol cop; et Fer- 
naguz fu a pie, si tint s’espee en sa main nue, si meneca molt Rollant. Mes 
Rollanz le feri de s’espee el braz destre si qu’il [l]i fist l’espee voler del poing, 
mes poi le blega, Quant Fernaguz ot perdue s’espee, si cuida ferir Rollant del 20 
poing clos, si feri si son cheval el front qu’il cha'i morz desoz lui. Lors se 
conbatirent a pid et sanz espees, deci qu’a none, si se conbatirent des poinz et 
de pierres, dont entor els avoit grant plente. A l’avesprer prist Fernaguz trives 
a Rollant desqu’a l’endemain, si deviserent entr’ex deus qu’il revendroient l’en- 
demain a la batalle sans chevax et sans lances; et quant il orent ensi devise 
d’une part et d’autre, ehascuns repera a ses genz. L’endemain matin revindrent 
a pie el chanp por conbatre, si con il avoient devise. Fernaguz porta 0 lui 
s’espee, mes ele ne li valut riens. Mes Rollant porta 0 lui grant baston re- 
tort, de quoi il le feri tote jor, mes poi le bleca, et si le feri plusorz fois de 
granz pierres et reondes dont il avoit el chanp grant plente, et cil le consen- 30 
toit; si dura la bataille jusque a. midi, ne onques Rollant nel pot blecier. Adonc 
fu Fernaguz (fol. 62 b) molt agrevez de dorrnir, si prist trives a Rollant, 
si conmenga a dorrnir. Et Rollant, qui estoit juenes et isnex, mist une pierre 
asson chief, por ce qu’il donnist a ese. Lors ne I’osa nus crestiens ocirre, 
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Tie Rollant mei'smes; que tex covenances estoient entre les crestiens et les sar- 
razins que se uns 1 crestiens donoit trives au sarrazin, ou li sarrazin ou cres- 
tien, nus ne li poeit 2 mal fere, et se aucuns enfraignoit la trive sanz deffiance, 
il estoit erranrnent oeis. Quant Fernaguz ot assez dormi, si s’esveilla, et Rol- 
lant s’asist de coste lui, si li demanda por quoi il estoit si fort et si durs que 
il ne dotoit espee ne pierre ne baston ne nule arme. Et Fernaguz li dist: 
”Je ne puis estre plaiez en nule maniere, fors que par le nombril.” Si parloit 
espaignol que Rollant entendoit bien. Lors conmenga. Fernaguz a regarder 
Rollant, et si li dist: ”Coment as tu non?” Et il li dist: ”J’ai non Rollant.” 
10 ”De quel lignee es tu, qui si te conbaz eontre moi?” Rollant li dist: ”Je sui 
de la lignee des Frans.” Et Fernaguz dist: ”De quele loi sont li Franc?” Et 
Rollant dist: ”Nos sommes par la grace de Deu de la loi crestiene, et si somes 
as conmandemenz Jesu Crist, et por sa foi nos conbatons nos, et l’essaugons 
tant con nos poons.” Quant Fernaguz o'i la parole de Jesu Crist, si dist: ”Qui 
est cil Jesu Crist en cui tu croiz?” 3 Et Rollant li dist: ”11 est filz Deu le pere 
qui fu nez de la virge, et fu morz en la croiz, et enseveliz el sepulcre, et 
resuseita au tierz jor, si inonta es cels a la destre de Deu le pere.” Et lors 
li dist Fernaguz: ’’.Nos creons que li crierres del ciel et de la terre est uns 
Dex, ne il n’ot ne filz ne pere; et ausi con il ne fut de nului engendrez, ausi 

20 n’engendra il nului, et por c’est il uns Dex et ne pas en trois persones.” ”Tu 

diz voir, fet Rollant, que il est uns Dex; mes quant tu diz qu’il n’est pas en 
trois persones, tu cloches en la foi. Se tu croiz (fol. 63 a) el pere, done 

croiz el fil et [el] sainz esperit; que Dex est peres et filz et sainz esperiz, et 

uns Dex mananz en troiz persones.” Lors dist Fernaguz: ”Se tu diz le pere 
estre Deu, et le fil Deu, et le saint esperit Deu, done sont il troi Deu; qui ne 
puet estre, et si n’est mie un sol Deu.” ”Mes un Deu en trois persones te 
most[er]rd je. 11 est uns, et en trois persones; totes les trois persones sont per- 
menanz en un sol Deu et ivex; tex con est li peres, tex est li filz et li sainz 

esperiz. Es persones est propriitez, en l’essance unitez, et en la maeste est 

30 aoree equalitez. Un Deu en trois persones aorent li ange es dels, et Abra- 
ham vit trois, et un aora.” ”Ce mostre, fe[t] li gaianz, coment les trois persones 
soient un Deu et une chose!” ”Je le te mosterrai, fet Rollant, par humaines 
criatures. Ausi con il a en la harpe .iij. choses quant ele sone, le fust et les 

cordes et le son, et si est une sole harpe, ensi li peres et li filz et li sainz 



1 Ms. nus 2 Ms. puet 3 Ms. croit corrige en -z. 




La Chronique dite de Turpin. I. 



19 



esperiz est uns Dex. Et ausi con en l'amande sont .iij. choses, l’escorce et li 
tez et li noiaux, et si est une sole amande, ausint sont les trois persones en 
Deu, et si est uns Dex. El 1 sollel sont .iij. choses, la blanclior et la clartez 
et la chalor, et si est uns soleuz; en la roe del char sont trois choses, li moiex 
et li rai et les gentes, et si est une sole chose roe; en toi mei'smes sont [.iij. 
cho] 2 ses, li cors et li rnembre et l’ame, et si es tu uns seus ho[ns]; ausint 
redi je que en Deu est l’unitez en .iij. persones.” "Or ent[en] je, dist Ferna- 
gus, estre un Deu en .iij. persones. M[es] ensi con tu diz, je ne sai cou- 
ment li peres engendra le fill” .... ”Croiz tu, dist Rollant, que Dex fist Adam?” 
”Bien le croi je,” dist li jaiant. ’’Ausint, fet Rollant, con Adam ne fu de nului to 
engendrez et nequedent si engendra 3 il filz, ausi le pere ne f'u de nului en- 
gendrez et nequedent la devinitez engendra le fill si qu’en ne le porroit dire, 
ensi con ele le vout, devant toz tens, de li meismes. (fol. 63 b) Et li jaianz 
dist: ”11 me plest bien, ce que tu diz, mes je ne sai conment il fu nez hom, 
qui Dex estoit.” ”Cil, fet Rollant, qui le ciel et la terre et totes choses cria 
de noient, il fist prendre humanity son fill en la verge, sanz semence d’ome, 
par sa sainte parole, si con il volt.” ”En ce, fet li jaianz, labore je, cornent 
Dex nasqui del ventre de la virge sanz humaine semence.” Rollant respondi: 
”Dex qui Adam forma sanz semence d’autre home, il fist nestre son fill de la 
virge sans semence d’ome, et ausi con il nasqui de Deu le pere sanz mere, 20 
ausint nasqui il de .mere sanz pere; ensi covenoit il que nostre sire Dex nas- 
quist.” ”Je me meruel molt, fet li jaianz, conment la virge enfanta. sanz home.” 
"Cil, fet Rollant, qui l’arbre fet porter fruit et faine, 4 et qui fet les voutoirs et 
les sei'penz et les es et les poisons et plusors bestes et plusors oisiax nestre 
sanz semence de masle, mostre estre filz Deu (!), il fist la virge noient atochie 
enfanter Deu et home sanz semence d’ome. Qui le premier home fist ensi con 
je te di sanz autrui semence, il pot legierement fere que ses filz fust fez hom 
et qu’il nasquist de la virge sanz atochement de masle.” ”Bien puet estre, dist 
Fernaguz, qu’il fu [nez] de la virge; mes se il fu filz Deu, il ne pot mie en 
nule ma[niere mjorir en la croiz, ensi con tu diz, (mes s’il ne pot mie en 30 
nule [maniere] morir en la croiz, ensi con tu diz); mes il 5 ne pot mie morir, 
que Deu ne morut onques.” ”Tu diz, fet Rollant, qn’il puet nes[tre] de la virge; 
done voiz tu qu’il fu nez come hom. S’i[l] fu 6 nez comme hom, done fu il morz 
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20 



Fredrik Wulff. 



conme hom; que qui nest, il muert. Se tu croiz en la nessance, done croiz 
tu la passion et la surrection.” ”Coment, dist Fernaguz, est il a croire a la 
surrection?” ”Por ce, fet Rollant, que cil qui nest, si muert, et por ce que 
oil qui muert vivefie au tierz jor.” Quant li gaiant oi' ce, si se mervella molt 
et si dist: ’’Rollant, por quoi me diz tu tantes vaines paroles? Ce (fol. 64 a) 
ne puet estre, que li hom qui morz est, revieigne de rechief a vie.” ”Li filz Deu, 
dist Rollant, ne resuscita mie tant solement de mort a vie; que tuit cil qui 
furent des le conmencement desqu’en la fin, resusciteront au jor dou jui'se de- 
vant lui, et chascuns prendra merite de ses fez, soit biens ou max. Cil qui 
10 le petit arbre fet croistre en haut; et le grain de fonnent en terre, qui muert 
et porrist, fet revivre et croistre et fructifier; cil fera toz en propre char et en 
esperit au darrain jor resusciter de mort a vie. Or pren [essample] a la na- 
ture deu lion. Se il trove ses foons morz, il les fet revivre au tiers jor par 
le sofflement de s’alaine; qex merveille fu ce, se Dex resuscita au tierz jor son 
fil de mort a vie? Ne t’en doiz mie merveillier se le filz repaira a vie; que 
plusors morz repairerent a vie devant sa resurrection. Se Helyas et Heliseus 
resuscitassent les morz, plus legierement resuscita Dex li peres son fill. Et il 
qui plusors morz resuscita devant sa passion, resuscita legierement de mort; et 
cil ne pot en nule maniere estre tenuz de la mort, devant cui esgart me'ismes 
20 la mort fuit, et la cui voiz la conpaignie des morz relieve.” Lors dist Fer- 
naguz: ”Je entent assez bien que tu diz; mes je ne sai coment il tresperga les 
cels ensi con tu diz.” Et Rollant dist: ”Qui legierement resuscita par lui me'is- 
mes, legierement tresperga les cels. Or pren essample de plusors choses. Es- 
garde la roe del molin: tant con ele descent de haut en bas, autant monte ele 
de bas en haut. Li oiseax qui vole en l’air, tant con il descent de haut en 
bas, tant monte il de bas en haut. Tu me'ismes, se tu estoies descenduz dou 
mont, tu porroies monter la done tu seroies descenduz. Li soleuz leva i'er d’o- 
rient et se coucha en Occident, et liui leva ausi en cel me'ismes leu. De hi 
ou li filz Deu vint, la repera il.” ’’Par tel covenant, dist Fernaguz, me con- 
30 batrai je a toi que, se cele foi que tu diz, est rneudre, que je soie veincuz; et 
soit a celui (fol. 64 b) qui sera vaincuz reprochie 1 a toz jorz, et joie et 
enors a celui qui vaintra, pannenablement.”; ”Ensi soit,” fet Rollant. Lorz re- 
vienent a la bataille entr’ex deus, et Fernagus geta un cop de s’espee sor 
Rollant, mes Rollant sailli a senestre, si regut le cop sor son baston. Quant 
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ses bastons fu trenchiez, li jaianz ala sor lui, si le prist et si le mist legie- 
rement desoz lui a terre. Quant Rollant vit qu’il ne porroit en nule maniere 
eschaper de lui, il conmenQa a apeler en aide Deu, le filz la beneote (!) virge 
Marie, si se leva un poi, par la volentd de Deu, si le torna desoz soi, si mist 
main a l’espee, si le point el nombril, et 1 si s’eschapa de lui. Lors conmen§a 
a apeler a grant voiz et si dist: ’’Mahomet, et mi Deu en cui je c-roi et aor, 
secorez moi et aidiez! que je muir.” Tantost li sarrazin, 2 quant il oi'rent la 
voiz de celui, si corurent cele part, si 1’en porterent entre mains vers le chas- 
tel. Et Rollant vint sains et haitiez a ses genz. Isnelement li crestien en- 
trerent conmunement el chastel ovec les sarrazins qui en portoient Fernagu. 10 
Ensi fu il ocis, la cite fu prise et li chasteax, et Ogier et li autre conpaignon 
furent mis hors de prison. 

Coment Charles se conbati a .ij. rois a Cordres, si les vainqui. 

A_pres ce ne tarda gueres qu’en nonga a Charlon qu’a Cordres l’aten- 
doient, por conbatre a lui, Ebrains le rois de Sebile et l’aumacor, qui de la ba- 
taille de Panpelune erent eschape; si lor estoient venu aidier li haut home de 
.vij. citez: de Sebile, de Graine, de Satrne, de Denie, d’Ubede, d’Abule, de Belse. 
Lors devisa Charles qu’il iroient encontre els por conbatre. Si con il vint 
vers Cordres o tote s’ost, li roi qui(!) j’ai nomine vindrent encontre lui tuit arme 
o tote lor gent, loinz de la cite .iij. liues; si avoient bien 3 .x. milliers de sar- 20 
razins, et des noz i avoit pres de .vj. milliers. Done devisa Charles (fol. 65 a) 
s’ost en .iij. esehieles; si fu la premiere de molt bons chevaliers, et l’autre de 
gent a pie, et la tierce de chevaliers. Et li sarrazin firent ausi. Si con la 
premiere eschele de noz chevaliers aprocha la premiere eschele des sarrazins, tuit 
cil avoient barboeres cornues, semblanz a deables, et si tenoient timbres qu’il 
feroient de lor mains durement, et fesoient grant noise. Quant li cheval as 
nos chevaliers oirent la noise et les voiz et les sons, et il virent lor sem- 
blances si laides, il conmencerent a foi'r, de la peor qu’il orent, ausi conme 
desve, si que li chevalier nes pooient en nule maniere retenir. Si con la 4 
premiere eschele de noz chevaliers en virent les autres foir, si tornerent en 30 
fuie. Et li sarrazin orent grant joie, si les sivierent de ci que il vindrent a 
un mont qui estoit pres de la cite a .ij. liues. Lors si pristrent conseil en- 
semble, qu’il feroient. Lors retornerent entr’ex arrieres et fichierent illec lor 
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tentes, et demorerent desqu’a Tendemain. A l’endemain matin semont Charles 
son conseil, si conrnanda que tuit oil a cheval de son ost covrissent les chies 
de lor chevax de dras, si qu’il ne poissent voir les barboeres des sarrazins, et 
si lor clostrent les oreilles qu’il n’o'issent la noise des timbres et lei son. Done 
se conbatirent li nostre as sarrazins des le matin des ci qu’a midi, si en ocis- 
trent molt; mes il ne porent mie del tot vaintre. Li sarrazin estoient assemble 
en un mont, et enmi els avoit .j. char, si le menoient .viij. bues, si avoit desore 
une roge ensaigne. Et lor costume estoit tex, que nus d’els toz ne fuirroit de 
la bataille tant con l’enseigne seroit droite. Quant Charles vit ce, qui estoit 
10 arm[e]z d’oberc et de heaume et d’espee, et ot grant fiance en Deu, il ala enmi 
la torbe des sarrazins, si les ocioit a destre et a senestre, tant que il vint au 
char, si trencha de s’espee la perche qui sostenoit l’enseigne; et li sarrazin s’en 
conmencerent a foi'r tantost de ga et de k\. Lors i ot molt noise d’une part 
et d’autre, si ot ocis .viij. mile sarrazins, (fol. 65 b) et li rois de Sebile fu 
ocis, et l’aumagor s’en ala o .ij. mile 1 sarrazins en sa cite. L’endemain, si con 
il vit qu’il estoit veincuz, si rendi Charlon par tel covenant sa cit6, qu’il pren- 
droit baptesme et qu’il seroit au comandement Charlemaine, et qu’il tendroit sa 
cite de lui. Quant ce fu fet, Charles totes les contrees d’Espaigne dona a cels 
qui el pais void rent demorer. Si dona la terre de Bascle et de Navarre as 
20 Bretons, la terre de Castele aus Frangois, la terre de Nazre et de Sarragoce 
as Grex et as Puillois qui estoient en s’ost, la terre d’Arragon as Poitevins, 
la terre de l’Andalus, qui est dejoste la marine, as Tiois, la terre de Portigal 
as Flamens et as Danois; mes en la terre de Galice ne voldrent li Frangois 
demorer por ce qu’ele lor sembloit estre trop petite et trop aspre. Et apres ce 
ne fu nus qui osast aler encontre Charlemaine de nule rien. 

Coment Charles ala a mon seignor saint Jaque, 

Done lessa Charles la plus grant partie de s’ost en Espaigne, si ala a 
monseignor saint Jaque. Et les crestiens qu’il trova el pai's, il les enora, et 
cels qui se tindrent as sarrazins, il les ocist toz, ou il les envoia en France 
30 por fere son pleisir. Done establi il par totes les citez evesques et provoires, 
si assembla son concile en la cite de Conpostele, si devisa por l’enor seint 
Jaque que tuit li evesque et li roi et li prince crestien d’Espaigne et de Ga- 
lice qui estoient et qui a venir estoient, obeissent al evesque mon seignor seint 
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Jaque. Mes a Yre Tie mist il pas evesque, quer 1 li sembloit que trop fust 
petite cite; si la conmanda a estre au conmandemeut l’evesque de Conpostele. 

Et lors en cel meismes concile, ge Torpins arcevesque de Rains dedie hono- 
rablement avec les evesques la chapele et l’autel mon seignor seint Jaque, es 
chalendes de Juing, par le conmandement Charlemaine; et li rois sozmist a 
cele iglise tote la terre d’Espaigne, et de Galice li donast chascun an .iiij. de- 
niers 2 de rente, et cil qui li donroient 3 (fol. 66 a) seroient quites de toz 
servages; et si establi que cele iglise fust apelee siege d’apostoile, por ce que 
missire sainz Jaques i repose; et si devisa que tuit li conceles des evesques 
d’Espaigne i fussent, et les eveschiez(!) et les corones des rois fussent donees io 

par la main de l’evesque de la cite por Tenor del benoet apostre; et se la foiz 

ou li conmandement nostre seignor par les pechiez des genz defalloient es au- 
tres citez, il fussent reconcilie par le conseil de l’evesque. Et par droit doit 
estre reconciliee et establie la foi en cele iglise; car ausi con la foiz Jesu Crist 
et siege d’apostoile est establie par mon seignor saint Johan l’evangeliste, le 
frere mon seignor saint Jaques, en la partie d’Oriant, a Ephesum, ausint cele 
meisme foiz et sieges d’apostoile est establiz par mon seignor saint Jaque en 
Galice en la partie d’Occident. Cist siege sont sanz dotance, — Ephesum qui 
est a destre el terrien raigne Jesu Crist, et Conpostele qui est a senestre — , 

li siege qui estoient 4 devise a cex .ij. freres, les filz Zebedee; que lor mere 20 

rova a Deu que li uns seist a sa destre en son raigne, et li autres a senestre. 
Trois principax sieges doivent crestien essaucier et enno.rer en cest siecle par 
droit, devant toz les autres: Rome et Galice et Ephesum. Ausi con Dex establi 
.iij. apostres devant toz les autres, et il lor mostra plus plainement ses segrez, 
si con il dist en l’evangile, ausi establi il par els ces .iij. sieges devant toz 
les autres. Et par merite sont apele cest troi siege principal; car ausint con 
ci[l] troi sormonterent par la grace de Deu les autres apostres, ausint li saint 
leu ou il preeschierent et ou il furent enseveli doivent par droit sormonter toz 
les sieges de cest siecle, et doivent estre essaucid et enore. Par droit est apelee 
Romme, [devant] les autres, sieges d’apostoile, por ce que missires saint Pier- 30 
res, li prince cles apostres, la dedia par son preechement et par son sane et par 
sa sepolture; Compos tele est par droit apelee sieges d’apostoile, quant saint Ja- 
ques, qui entre les autres apostres fu graindres de dignite et d’anor apres seint 
Pere, et qui fu coronez premerains el 3 ciel (fol. 66 b) par martire, la garni 
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de son preesehement et la sacra de sa saiute sepolture et des sainz miracles 
que il fist et fera toz [jors]; Ephesus qui est li tierz, si est par droit apelez 
sieges d’apostoile, que mi sires saint Johans l’evangeliste i fist son evangile: 
”In prmcipio erat verbum ," et que il sacra, de son preechernent et de ses mi- 
racles et de sa sepolture, la chapele que il i edefia. Et se li jugement de cres- 
tiente on juge[me]nt del siecle [ne pueent estre jugie en autres lens?], Ten 
les doit reconcilier et prendre lealment et droiturierement en cez .iij. sieges. 
Ensi Galice fu ostee en cel tens de la main as sarrazins par la volente 1 de 
Deu et par la proiere monseignor Saint J[a]que; et par 1’aide Charlemaine fu 
10 essauciee et enoree, et sera toz jorz mes, en la foi crestiene, desqu’au darrien jor. 

Ci devise quex Charlemaines estoit. 

Li rois Charlemaines estoit bruns de ehevex, si avoit rovelent le vis, si 
estoit avenanz de cors, si avoit molt tier regart; si avoit .viij. piez de lone, a 
la mesure de ses piez que il avoit granz et Ions; s’estoit larges par les espaules 
et avenanz de rains, auques gros par le ventre; si avoit grosses cuisses et gros 
braz et sa face si avoit une paurne demie de lone, et ses fronz une paume; 2 
si ot les ielz autex con un lions; si sorcil une demie paume; toz cels qu’il 
esgardoit a els overz, quant il ert corrociez, avoient grant peor. La coroie de 
quoi il se ceignoit avoit .viij. paumes estendues, sanz ce qui devant pendoit. 
20 Si inenjoit poi 3 pain, mes il bevoit assez eve et menjoit bien la quarte part 
d’un mouton, ou .ij. gelines, ou une oee, on une espaule de pore, ou un poiin, 
ou une grue, ou un lievre tot entier; si bevoit poi de vin; si estoit molt bons 
chevaliers, et molt forz plus c’uns autres. Il estoit si forz qu’il trenchast un 
chevalier tot anno a un sol cop, et lui et son cheval, de s’espee, et si esten- 
doit molt legierement (fol. 67 a) un fer 4 de cheval entre ses mains, et se 
uns chevaliers toz armez fust en estant sor sa paume, il le levast legierement 
de terre desci a son chief a une sole main. Si estoit molt larges de doner 
granz dons, si estoit molt droituriers jugierres, et molt sages de parole et de 
doner un bon conseill. Si tenoit as .iiij. solempnitez de Ten cort 5 pleniere, 
30 si portoit roial corone et ceptre le jor de noel, le jor de pasque, le jor de pente- 
coste, le jor de monseignor saint Jaque. Si portoit en devant lui une espee 
nue, si con en doit fere devant empereor. Chascune nuit avoit devant son lit 
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.xl. chevaliers qui le gardoient, si’n avoit .x. a son chevez, et .x. a ses 
piez, et .x. a destre, et .x. a senestre, si tenoit chascuns en sa main des- 
tre nue s’espee, et en la senestre une chandele ardant. Mes qui or vol- 
droit raconter les granz fez et les oevres que Charles fist, molt li pleroit a 
o'ir, mes trop i avroit a raconter. Ensi, con Galaffres l’amiranz de Tolete le 
norri en s’enfance et il le fist chevalier el pales de Tolete; et conment il 
ocist, por l’amor de Galafre, Braimant le roi des sarrazins, qui estoit ses ane- 
mis; et conment il conquist plusors terres et plusors citez, et si les mist por 
l’amor de Deu a la loi crestiene; et conment il establi plusors abai'es et plu- 
sors eglises par le monde; et conment il mist plusors cor[s] sainz, par la terre, to 
en or et en argent; et conment il fu empereres de Rome; et conment il re[con|- 
quist le sepulcre nostre seignor; et coment il aporta o lui la veraie croiz, dont 
il mist en plusors eglises par le monde; — ce ne puis je pas tot raconter, 
que trop i avroit a dire ct trop seroit grant l’estoire. Mes or vos dirai je co- 
ment il repaira en France quant il ot delivree la terre de Galice. 

La traxson Ganelon . 1 

B uis que Charlemaines 1’empereres de Rome et rois de France ot con- 
quise Espaigne en l’enor de Deu et de mon (fol. 67 b) seignor saint Jaque, 
il repaira arriere des ci a Panpeiune o totes se[s] oz, et la se herberga. A cel 
tens estoient man ant a Cesaire dui roi sarrazin, Marsiles, et Baligans ses freres. 20 
L’amirant de Babiloine les avoit envoiez de Perse en Espaigne, si estoient il 
dui molt au conmandement Charlemaine, et volentiers le servoient; mes c’estoit 
faintement et en tra'ison. Et Charlefs] lor manda par Guanelon qu’il pre'issent 
baptesme, ou il li envoiassent treii. Dont li envoierent cil .xxx. somiers char- 
giez d’or et d’argent et de dras de soie, et si envoierent as chcvaliersfde Tost .lx. 
chevax [chargiez] de molt bon vin, et mil sarrazines beles por fere lor volentez; si 
donerent Guanelon ,xx. chevax chargiez d’or et d’argent por ce qu’il lor livrast 
cels de Tost a ocirre. Et cil [le] lor otroia, si prist l’avoir qu’il li donerent. 
Quant li covenz de la malvese tra'ison fu affermez entr’ex, Guanes repaira a 
Cha[r]lemaine, et si li dona l’avoir que li roi li envoierent, et si li dist que Mar- 30 
siles 2 voloit estre crestien et qu’il apareillot sa voie por aler apres lui en France, 
et la prendroit baptesme, et si tendroit de lui, des lors en avant, tote la terre 
d’Espaigne. Li haut baron de Tost pristrent tant solement le vin qu’en lor en- 
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voiot, et les maujvjeses genz pristrent les fames. Charles si crut ce que Gua- 
nes li dist, si devisa a passer les porz et a repairer en France. Quant il ot 
pris conseil a Guanelon, il conmanda a ses plus chiers amis, Reliant son nevou, 
qui estoit cuens deu Mans et de Blaive, et Olivier le comte de Genne; et as 
hauz barons de l’ost conmanda que il fei'ssent l’ariere garde en Rencesvax o 
tot .xx. mile homes bien aidanz en batailie, de ci que il eiist o totes ses au- 
tres genz passe les porz. Ensi fu fet. Mes une partie des crestiens qui fu- 
rent ivre del vin que li sarrazin lor avoient envoie, si pechierent as fames 
sarrazines et as crestienes (fol. 68 a) qu’il avoient amenees de France, si en 
10 furent mort. Et que plus? Si con Charles passoit les porz o .xx. mile cres- 
tiens, et Torpins l’arcevesque et Guanefs] o lui, Marsiles et Baligans 1 issirent 
la matinee, o tot .1. mile sarrazins, des bois et des valees ou il estoient repoz 
deus jorz et .ij. nuiz par le conseil Guanelon. Lors firent .ij. batailles, l’une 
de .xx. mile sarrazins, l’autre de .xxx. mile. La batailie qui fu de .xx. 
mile 2 conmenga tantost les noz afferir as dos derieres, et li nostre tornerent 
arrieres encontr’ex, si se conbatirent des le matin des ei a tierce, si les oeis- 
trent toz, si que nus n’en eschapa des .xx. mile. Quant li nostre furent 
si lassd de la batailie que il avoient vaincue et ocise, li autre .xxx. mile 2 

sarrazin s’apr[o]ismerent et se ferirent en els de totes parz. Nets uns toz seus 

20 des .xx. mile crestien n’en eschapa, li uns furent ocis de lances, li autre d’es- 

pees, li autre de coigniees, li autre de saietes et de darz, li autre de bastons, 

li autre tot vis eseorchiez de coutiax; li uns furent pendu, li autre furent ars. 
La furent tuit cil de l’ost ocis fors Reliant et Baudoin et Tierri. Baudoins et 
Tierris s’en entrerent el bois, si se tapirent, et ensi s’en eschaperent. Lors re- 
pairerent li sarrazin arrieres une leue. Or doit Ten demander por quoi Dex 
nostre sires leissa cex morir, qui ne pecherent mie as fames, o cels qui furent 
ivre deu vin et qui se couchierent et qui pechierent o les fames; il les solfri 
et leissa morir por ce qu’il ne voloit mie qu’il repairassent en France, n’en lor 
pals, qu’il n’encheissent en aucuns pechiez, et por ce qu’ifl] lor vout par mort 
30 doner por lor travax la corone des cels. Cels qui pechierent et furent ivre, 
soffri Dex a morir por ce qu’il lor volt pardoner lor pechiez par angoisse de 
mort; ne Ten ne doit mie dire que nostre sire Dex li soverains peres ne guer- 
redont les travauz et les paines qu’en sueffre por lui, et les pechiez a cels [n’asolt] 
qui en la fin sent confes et verai repentanz de lor pechiez; encor pechassent 
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cil, nequedant il furent ocis en. la fin por Tenor Jesu 1 Crist. Por ce ne doit 

nus fame mener o lui en bataille. Daires et Antoines (fol. 68 b) alerent ja 

en bataille o grant compaignie de fames, si furent andui mort et vaincu; Daires 
si fu vaincut (!) d’Alixandre, et Antoines d’Otavien 2 de Rome. Et por ce ne doit 
nus fame mener en ost, que ce est grant encombrement au cors et a Tame. 
Cil qui furent ivre et qui pechierent es fames, senefient les provoires et reli- 
gieus homes qui se conbatent contre les vices, qu’i[l] ne se doivent mie enivrer 
ne en nule maniere couchier o les fames; que sachiez, se il le font il seront 

pris de lor anemis, ce est de deables, si morrunt en male fin et seront mis 

pardurablement es paines d’enfer. io 

(Rubrique manque). 

Quant la bataille fu fete, si con Rollant reperoit seus et il estoit 3 loinz 
cles sarrazins, il en trova un molt noir, et lasse de la bataille, qui estoit repoz 
el bois; si le prist, et si le lia de .iiij. reortes a un arbre, si le lessa la tot 
vif. Quant Rollant ot ce fet, si monta sor un mont, si esgarda les sarrazins 
et si vit qu’il en i avoit molt. Si repera arrieres, en la voie de Rencesvax, 
ou cil estoient ale qui avoient ja passe les porz. Lors si sona son cor d’i- 
voire, si repererent a lui cent crestien, quant il oirent le son deu cor; et done 
repaira Rollanz o cels des ci an sarrazin que il avoit lie a l’arbre, si le deslia 
et trest s’espee tote nue, si la mist sor le chief celui, et si li dist: ”Se tu viens 
o moi et tu me mostres Marsile, je te lerre vivre; et si tu ne le fes, je t’o- 20 
cierre.” Rollanz ne cognoissoit encore pas Marsile. Tantost ala li sarrazins 0 
lui, si li mostra de loing 4 Marsile entre les autres sarrazins 0 tot un ros cheval 
et un escu reont. Done lessa Rollant celui, si prist force et hardement en 
lui et ot grant fiance en Deu, si se feri 0 cels que il avoit 0 lui en[con]tre les 
sarrazins, si 5 en vit un qui li sembloit estre graindre de toz les autres, si le 
trencha par mi a un tot sol cop de s’espee, et lui et le cheval, que Tune 
moitiez del sarrazin et del cheval jut a desire et Fautre a senestre. Quant 
li autre sarrazin virent ce, il (fol. 69 a) lessierent Marsile 0 molt poi de 
conpaignie el chanp, si conmencerent a foir de qa et de la. Tantost Rollanz, 
qui fu plains de la vertu de Deu, se mist entre les autres sarrazins, et si les 30 
conmenqa a ocirre a destre et a senestre, si ensevi Marsile qui s’en fuioit, si 
Tocist entre les autres par la volente de Deu. En cele bataille que je vos di 
furent ocis li cent conpaignon Rollant que il avoit o lui menez, et il meis- 
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mes fu navrez de .iiij. lances^ et si ot plusors cops d’espees et de pierres; si 
s’en eschapa, ensi navrez con il estoit. Mes quant Baliganz sot la mort de Marsile, 
si s’en ala o les autres sarrazins hors de cele terre. Tierris et Baudoins, si con nos 
avon devant dit, et autre crestien, s’estoient espars ca et la par le bois, s’i s’estoient 
repoz 1 por la peor; et li autre avoient passe les porz, mes il ne savoient pas ce 
que fet estoit arrieres els. Rollanz, quij molt fu lassez de la bataille, et qui molt fu 
dolanz de la mort as crestiens, et qui molt fu angoissos de[s] cops et de[s] plaies 
que il avoit eiies, s’en vint lores tot seus par mi le bois de ci au pi6 del mont 
de Ciseret, si descendi la de son cheval, desoz un arbre, de coste un grant 
10 perron qui la estoit en un pr6 [dressiez], a en Rencesvax. Il avoit o lui encore 
une soe espee, molt bele, et molt bien fete, et molt fort si qu’ele ne poeit 3 
ploier, et molt clere, et molt resplendissanz; si avoit non Durendart. Duren- 
dart, c’est a dire: ’donant dur cop’, ou ’durement en fiert’ sarrazin; qu’ele ne 
poeit 3 en nule maniere pegoier, car engois faudroit li braz que l’espee. Lors 
si la trest Rollanz del fuerre, si la tint en sa main, si l’esgarda, si conmenga 
a plorer, et si dist: ”0! tres bele espee, qui onques ne fus lede, mes toz jors 
clere et resplendissanz! tres bone espee,. qui estoies longue a mesure, et qui 
avoies si grant force! bone espee, done la croiz est d’or et li pomeax de beri- 
cle! anoree espee, ou li granz nons nostre Seignor est escriz, et qui est avi- 
20 ronee de la vertu nostre Seignor! Qui usera mes ta force? qui te tendra mes? 
Qui t’avra, (fol. 69 b) il ne sera mie vaincuz, ne il ne sera mie espoantez 
par art ne par ovre de deable, ne il ne sera mes enfantosmez, ainz sera mes 
toz jors avironez de la Deu aide. Bone espee! par toi sont ocis plusor sarra- 
zin; par toi est destruite la gent mescreant; par toi est essaucie la gent cres- 
tiene; par toi est aquise la loenge de Deu et la renonmee de nostre Seignor 
Jesu Crist. Mainz anemis de Deu ai ocis de toi, maint sarrazin ai de toi par 
mi trenchiez. Quanz gieus et quanz autres mescreanz je ai de toi destruiz, por 
essaucier 4 la crestiene foi! Par toi est aamplie la justise Deu. Quanz piez 
et quantes mains je ai de toi dessevrez de [lors] cors. Quantes foiz j’en e venche 5 
30 le sane nostre Seignor! 0 beneiiree espee, a cui nule ne fu onques semblanz, 
ne ja mes ne sera! Oil qui de toi estoit plaiez 6 ne poeit en nule maniere 
vivre. 7 0 boene espee, se mauves chevalier t’a en bataille, g’en serai molt do- 
lanz; se sarrazins ou autres mescreanz te tient ne atoche, ge m’en doudre molt!” 

1 Ms. ajoute ces mots , biffes par le copiste: mef il ne fauoient paf ce que fet eftoit. 
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Quant Rollanz ot ce dit, por ce que il dota que aueuns sarrazins ne la pre'ist, 
il la feri .iij. cops en un perron molt grant qui estoit de coste lui, por ce 
qu’i[l] la voloit pecoier. Et que plus? Li perrons fendi en .ij. moitiez, et l’espee 
remest saine et entiere, si qu’il n’i parut qu’ele i eiist tochiee: 

Coment Rollanz muert et il se confesse a lui. 

i\_pres ce, Rollant conmenga a soner son cor, por ce que, se aueuns cres- 
tiens fust repoz par le bois por la peor des sarrazins, qu’il venist 1 a lui, 
et por ce que cil qui avoient passd les porz l’o'issent par aventure, et qu’i[l] ve- 
nissent a lui 2 engois qu’il morust, et que il pre'issent s’espee et son cheval, et 
si ensevissent les sarrazins et que il venchassent lui et les autres qui morz 10 
estoient en la bataille. Lors sona de rechief son cor de si grant force et de si 
grant vertu que de s’alaine fendi le cor par mi, et que les vaines et li nerf 
de son col rompirent. Dont ala la voiz del cor de si a Charlemaine qui estoit 
herbergiez o tote s’ost en la val(!) Charlun, loinz del leu ou Rollanz estoit quatre 
leues, ensi con li anges la mena par la volente Deu. Quant (fol. 70 a) Charles 
o'i le son del cor, il vot retorner arrieres, por Rollant aidier. Mes Guanes, qui 
bien savoit sa mort et qui la tra'ison avoit fete, li dist: ’’Biaux sire, ne retornez 
mie; que Rollanz sone tote jor son cor por petit de chose. Et sachiez de voir 
qu’il n’a ore mie mestier d’aide, ainz cuit qu’il a aucune beste trovee par cel bois, 
si cort apres et se deduit au corner.” Or poez oir grant tra'ison, si con [cele de Judas! 20 
Et si] con] Rollanz, qui si avoit grant soif qu’en nel porroit dire, (et) por le grant 
desierrer que il avoit de boivre, s’estoit couchiez sor l’erbe por estanchier sa soif, 
Baudoins i vint; si li pria qu’il li aportast a boivre. Done conmenga Baudoins 
a querre eve ga et la,®si n’en pot point trover, si repaira la ou Rollant jesoit. 

Et quant il vit que il se moroit, il le beno'i, si le conmanda a Deu. Apres 
ce il monta sor son cheval, por ce qu’il dota que aueuns sarrazin ne le pre'ist; 
si lessa Rollant tot sol, si sivi Charlemaine qui devant s’en aloit 0 tote s’ost. 
Quant Baudoins s’en fu alez, si vint Tierris la ou Rollant gesoit, si conmenga 
durement a plorer por lui, si li dist qu’i[l] se confessast. Cel jor me'ismes 
avoit Rollanz pris Corpus Domini, si s’estoit confessez a un provoire. Il estoit 30 
done costume que tuit cil qui aloient en bataille se comenjoient, et se fesoient 
confes as provoires qui estoient 0 els, le jor qu’il savoient qu’il se devoient 
conbatre. Done leva Rollant ses els et ses mains vers le ciel et si dist: 
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La proiere Rollant. 

Beau Sire Jesu Crist! por la cui foi j’ai lessie mon pais, si ving 1 en 
cez estranges terres por essaucier ta crestiente, et par la cui aide je ai plusors 
batailles de mescreanz vaincues, et por la cui amor je ai soffert plusors plaies, 
et plusors angoisses, et plusors chalors, et plusors t'roidures, et fain, et soif, et 
plusors nuiz veille, — a toi conmant je m’ame, biau Sire, hui en cest jor. Ausi, 
beax Sire, con tu daignas por moi et por les autres pecheors nestre de 
la virge, et morir en la croiz, et sevelir 2 el sepulcre, et resusciter 3 au tierz 
jor, (fol. 70 b) et geter tes' amis d’enfer, et rnontas es cex que ta dei'te ne 
io lessa(s) onques; si veroiement con ce fu voirs et je le croi, ensi deigne(s) tu m’anie 
deffendre de la pardurable mort! Beax Sire, a toi me regehis estre confes co- 
pable et pecheor plus que je ne puiz dire! Mes tu, qui es pardonerres de toz 
les pechiez; et qui as merci de totes choses, et qui ne hes pas chose que tu 
aies fete; et qui tnez arrieres les pechiez des homes qui a toi volent repairier; 
et qui oblies les mesfez del pecheor en quelque hore il se voille a toi con- 
vertir; et qui la fame qui fu prise en avoltire delivras; et qui Marie Magda- 
laine, qui tes piez lava de ses lermes et essuia de ses chevex en la meson Symon, 
pardonastes ses pechiez; et qui relessas saint Pere l’apostre, quant il plora, qui 
trois foiz t’avoit renoie; et qui le larron qui te cria merci ovris la porte de 
paradis! Tu me faces pardon de mes pechiez et si mez 4 m’ame en pardurable 
repos! Tu es oil qui fez 5 departir l’ame del cors, et qui la fez vivre en meillor 
vie, et si dels que tu aimes melz del pecheor la vie que la mort; beau 
Sire Dex, je croi de bon cuer et regehis de boche que por ce v[u]es tu m’ame 
mener de ceste vie, que tu la faces vivre apres ma mort en meillor vie!” Apres 
ce il prist a ses mains sa char entre ses maineles et 6 son cuer, si con Tierris, 
qui le vit, raconta puis, et si dist: ”Beau Sire Jesu Crist, li filz Deu le so- 
verain pere et madame sainte Marie la beneote virge! Je croi de fin cuer que 
tu, qui es mes rachetierres, vis, et que je au darrain jor resusciterai, et en 
ceste char verrai je Deu mon sauveor!” Et puis mist ses mains sor ses euz, 
30 si dist .iij. foiz: ”Et ci[l] 7 oill le verront!” Apres il ovri ses elz, si conmenca 
a esgarder le ciel et conmenga a seignier son piz et toz ses menbres, et si 
dist: ”Je tieng vius 8 totes terrienes choses, et totes me desplesent! Or v[u]ell 
esgarder, par la volente de Deu, ce que elz ne puet voir, n’oreille ne puet oir 
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ne en cuer d’ome ne puet monter, ce que Dex apareille a ses amis!” A la fin 
il tendi ses mains vers le ciel, (fol. 71 a) si conmenga a proier por cex qui 
estoient, en la batalle que je ai devant nommee, [ocis], et si dist: ’’Beaus Sire 
Dex, ta grant misericorde soit espandue sor tes feex amis qui hui sont mort 
en la bataille por l’amor de toi, et qui vindrent de lointeignes terres en cez 
estranges contrees por conbatre a la gent mescreante, por essaucier ton saint 
non, et por venchier ton saint sane precieus, et por acroistre ta foi et ta sainte 
creance. Or les ont li sarrazin ocis por l’amor de toi. Mes tu, beax Sire 
Dex, les delivre des paines d’enfer, et si envoie sor els tes sainz anges, que il 
puissent delivrer lor ames des parmenables paines et les puissent mener en 10 
ton saint raigne, ou il puissent vivre o toi et o toz sainz martirs en la par- 
menable gloire des cels; tu qui vis et raignes o Deu le Pere et o le Saint Es- 
perit parmenablement sanz fin! Amen.” 

Ilin ceste confession et en ceste proiere que Rollant fesoit, 1 la benoete 
ame oissi del cors Rollant 2 le benoit martir, et li ange l’em porterent el par- 
durable repos, ou ele est mise, par droit et par merite,. o la sainte conpaignie 
des martirs. [Apres ce que Rollanz fu trespasses, Tierris s’en ala, qui tot ce vit 
et oi et tesmoing en fu]. 

L’avision Torpin de la mort Rollant, le nevou Charles. 

Ciuant Fame issi del cors Rollant le benoet martir, je Torpins arcevesque 20 
de Rains estoie en la val Charlon, que je ai devant dite, o le roi Charlemaine, 
si chantoie messe des feex Deu; si fu es sistes Kalendes de Juing. 3 Je o'i 
chanter les anges desor moi, ne ne soi 4 que ce fu. Ensi con il passoient et 
s’en aloient es ciex, une conpaignie de noirs chevaliers passa devant moi, si 
venoient molt durement, ausi con il repairassent de proie. Et je lor dis isnele- 
ment: ”Que portez vos?” Gil respondirent: ”Ros portons Marsile es paines d’enfer, 
et Michex li [arejanges en porte vostre mestre [buisineor et autres] 5 o grant conpaig- 
nie d’anges es soverains cex, en la parmenable joie.” Quant la messe fu chantee, 
je dis isnelement au roi: ”Rois, saches veraiement que sainz Michex (fol. 71 b) 
li anges em porte es cels Fame Rollant o grant conpaignie d’ames d’autres eres- 30 
tiens, mes je ne sai de quel mort il est morz. Et li diable en porterent Fame 
je ne sai de quel Marsile es paines d’enfer.” Si con je Torpins disoie ce au 
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roi, Baudoins vint sor le cheval Rollant, si nos conta ce qu’avenu estoit, et 
coment il avoit lessid Rollant sor le mont, de coste le perron ou il se moroit. 
Lors conmencerent tuit a crier par Tost, si retornerent arriers; si trova Charles 
premierement Rollant mort 1 qui gesoit envers, si avoit ses bras mis sor son 
piz en maniere de croiz. Si se lessa sor lui choir et conmenga molt durement 
a crier, et a sospirer, et a ferir son vis de ses mains et [le] desciroit tot as on- 
gles, et derompoit sa barbe et ses chevex, ne ne poeit dire une sole parole. ”Ha 
las! dist il tot en plorant, 0! li braz destre de mon cors, ennors des Fran- 
cois, espee de justice, hante qui ne poeit ploier, 2 hauberc qui ne poeit fausser, 
lo heaume de salu; semblant a Judas Machabeu de proece, semblant a Sanson de 
force, semblant [a] Absalon de beaute; tres bons chevaliers, tres sages en ba- 
taille, roiaux lignee, destruierres de[s] sarrazins, deffenderres de[s] crestiens, murs 
de[s] clers, bastons d’orfelines et de vueves, et rasaziement ausint des povres 
conme des riches; releverres d’iglises; langue droituriere, langue sanz mengonge; 
droituriers en toz jugemenz, compains des Frangois, menerres des amis Deu en 
bataille, essaucierres de la foi crestiene, vengierres del sane nostre seignor; bons 
en toz biens, amez de totes boenes genz! Por quoi t’amene je en cez estranges 
contrees? Por quoi te voi je mort? Por quoi ne muir je o tei? Por quoi 
me lesses tu tristres et noir et dolant? He las, chaitif, que ferai je! Las, dolent, 
20 que devendrai je! Las, ou irai je! Amis douz, tu, puisses vivre o les sainz 
anges! Tu, soies essauciez en la conpaignie des martirs, et tu, aies joie o toz 
les sainz parmenablement! Tu es toz jorz a moi a plorer, et toz jors mes me 
doudrai (fol. 72 a) de toi, ausi con David plora et mena son duel sor Jo- 
nathan et sor Absalon! Tu t’en vas en la parmenable joie, et tu me lesses en 
cest siecle dolant! Tu es en la clere meson de paradis, et je remaing 3 en plors 
et en lermes et en sospirs, a toz jorz! Toz li monz a duel de ta mort, et li 
cex et li saint s’en esjoissent!” Ensi plora Charles Rollant, et mena son duel 
toz les jorz de sa vie por lui. Cele nuit fist Charle[s] tendre ses tres et her- 
bergier ses oz ou leu ou Rollant gesoit morz. Si affeta son cors de basme et 
30 de mirre et d’aloes honorablement, si fist luminaires et grant feu par le bois, 
si veilla, et tote l’ost o lui, la nuit, entor le cors. L’endemain matin s’arme- 
rent tuit, si alerent en Rencesvax ou li Frangois gesoient mort qui en la ba- 
taille avoient estd ocis, si troverent Olivier mort, gesant envers, estendu en 
croiz, enfichie en terre de quatre piez et lie molt fort de .iiij. harz, et escor- 
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chiez des le chief de ci es ongles des mains et des piez, et plaie par mi le 
cors de lances et d’espees et de darz et de seietes, et tot deffroissez de pierres 
et de bastons. Done conmemja li deus et li plors et li criz si grant, que nus 
nel porroit raconter, que chascuns fesoit de son ami, si que li bois et la valee 
en resonoit toz de la grant noise. Done jura Charles Deu tot puissant que il 
ne fineroit 1 d’aler apres les pa'iens taut qu’il les avoit trovez. Si con Charles 
s’en aloit et si chevalier, apres les sarrazins, li soleuz s’aresta et se tint en un 
leu qu’i[l] ne se mut. Si aloigna li jorz et crut tant qu’il fu ausi Ions comme 
trois jorz. Si troverent les sarrazins sor le flueve de Brun de cost -6 Cesaire 
ou il estoient assis por mengier, si en ocistrent . iiij. mile . 2 Done retorna Charles 10 
o tote s’ost en Reneevax, s’en fist porter les navrez et les malades ou leu ou 
Rollant gesoit. Lors conmenca Charles’ a enquerre se e’estoit voirs ou non, 
que Guanes eilst fete la traison, ensi con plusor de l’ost tesmoignoient. Tan- 
tost fist .ij. chevaliers armer et entrer en bataille, Pinabel por Guanelon et 
Tierris por lui me'ismes, devant toz cels (fol. 72 b) de l’ost, por esclairier 
le voir de la traison. Tierris ocist isnelement Pinabel [et] ensi fu seiie et des- 
coverte la traison Guanelon. Si le conmanda Charles a lier et trainer a quatre 
chevaus des plus isneaus de tote s’ost, si monterent .iiij. escuier sor les chevax, 
les esperons es piez; li uns ala vers orient, li autres vers Occident, li autres 
vers septentrion, li autres vers midi, s’en trest son membre chascuns a soi. 20 
Ensi fu Guanes ocis et depeciez par membres por la traison qu’il avoit fete. 

Coment chascuns atorna le soen. 

Done pristrent cil de l’ost chascuns son ami, si affetierent lor cors au 
melz qu’il porent, li uns de basme, li autre de mirre, li autre d’aloes. Et cil 
qui ne le pooient avoir, si les affetoient de sel. Mes nus hom n’eust ja si 
dur cuer, si veist conment li chevalier ovroient les cors de lor amis et il les 
sal[v]oient et atornoient au melz qu’il poeient, qu’il ne li covenist a plorer. 
Done firent fere bieres de fust por porter les cors, li autre les porterent sor 
lor chevax, li autre sor lor espaules, li autre porterent les navrez et les 
malades sor escheles a lor cous . 2 Li autre les sevelirent et enfoirent en cel leu 30 
me'ismes, li autre les portoient en France, ou la done il estoient, li autre les 
porterent tant qu’il furent porri. 
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Ci devise des cimetieres ou li cors furent enfoi. 

A cel tens estoient dui cimet[i]ere, qui furent dedie et bene'i par les bo- 
dies de .vij. sainz arcevesques, a Arle et a Bordeax. S’es beneirent sainz Ma- 
ximiens , 1 et saint Trophins d’Arle, et saint Pous de Nerbone, et saint Satur- 
nis de Tolose, et saint Frontins de Pierregort, et saint Marceax de Limoges, 
et saint Aitropes de Saintes. La enfoi l’en grant partie de cels qui furent ocis 
en la batalle de Rencevax. 

Coment Charles fist porter Rollant a Blaives et il l’i fist enfoir. 

X)onc fist Charles porter Rollant sor .ij. rnulez, en [un] chainsil de fin or 
10 covert [et] de dras de soie, de ci qu’a Blaives, si le fist ensevelir molt enorable- 
ment en la chapele mon (fol. 73 a) seignor saint Remain 2 de Rains, que 
il avoit fete fere de son avoir, s’i assist clianoines reguliers, et si fist metre 

s’espee a son chevez et son cor a ses piez. Mes le cor en fist puis porter, ne 

sai quel sire, en la chapele saint Severin a Bordeax. A Belins fu mis en 
terre Oliviers, et Gondebuef le roi de Frise, et Ogier le Denois, et Arestains li 
roi[s] de Bretaigne, et Garins li dux de Loherraine, et autres chevaliers assez. 
A Bordeax el cimetiere saint 8 ev[e]rin fu enfoiz Gaifier de Bordele, Engeliers 
d’Aquitaine, Lambers de Boorges, Gales, Renaut d’Aubeespin[e], Gautier de Ter- 
mes, et o cels i furent enfoi ,xv. mile crestien. Et Hoiax fu portez, et maint 
20 autre baron, a Nantes. Quant Charles ot tot ce devisd et fet, si dona .xij. 

mile onces d’argent et autretanz besanz d’or en vestemenz et en 3 viandes 

por doner as povrez. Apres il dona a la chapele saint Romain tot le chastel 
de Blaives, et totes les rentes de la vile, et tote la terre a .vij. liues en viron, 
por l’amor de Rollant, et conmanda as chanoines de la vile que il ne donas- 
sent ja mes a nul home servise; mes chascun an donassent por l’amor et por 
le sauvement de l’ame de Rollant son neveu et de ses conpaignons, le jor de lor 
mort, vestemenz et viandes a .xxx. povres, et letissent .xxx. sautiers et .xxx. 
messes et autretant vigiles chascun an .xxx. jorz devant lor anniversaire, et 
non mie [por autres] tant soleinent por els. 4 Mes por toz cels qui en Es- 
30 paigne regurent martire por l’amor nostre Seignor et qui ja mes [i] iront por des- 
truire la gent mescreante, que il fussent parconiers de toz les biens et de 
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totes les oroisons que il feroient a toz jorz raes. Et ce orent li chanoine en 
covenant a tenir parmenablement sor lor foiz et sor lor seremenz. 

Coment li autre furent seveli a Arle. 

-A_pres ce Charles et je Torpins nos en alasmes de Blaives, si passasmes [par] 
Gascoigne et Torlose, si venismes a Arle. La trovasmes nos les borgaignons qui 
de nos partirent en Rencesvax, si estoient venu par Morlans et par Tolose, si 
(fol. 73 b) avoient 14 amenez lor morz et lor navrez sor chevax et sor charretes, 
por enfoi'r 1 el cirnetiere d’Arle qu’en apele Aleschans. Illec raismes 2 nos 
en terre Estout le conte de Langres, et Salemon, et Sanson le due de Borgo- 
igne, et Estormi, et Hate, et Tierri, et Yvoire, et Berart de Nuille, et Beren- 10 
gier, et Naimes de Baiviere, o .x. mile autres homes ; et Costentin et autre re- 
main furent porte par mer a Rome. Et dont dona Charles a Arle as povres 
.xx. mile onces d’argent et autretant besanz [d’or] con il avoit fet a Blaives, 
por la redemption de lor ames. 

Coment Charles et Torpin se department a Viane. 

(Luant ce fu fet, si nos en venismes ensemble a Yiane. Et je qui molt 
me doloie des paines et des dolors que je avoie soffert en Espaigne, demorai 
en la vile. Li rois qui auques estoit affebliz s’en ala o totes ses genz a Paris. 
Done assembla il son concile des evesques et des hauz homes de sa terre el 
mostier monseignor saint Denise, si rendi graces a Deu qui li avoit done force 20 
de destruire la gent sarrazine. Si dona tote France en aloe a l’iglise mon 
seignor saint Denise, ensi con sainz Pox li apostres li avoit devant donee, et 
sainz Climenz li apostoiles; et si [commanda] que tuit li roi de France qui estoient a 
venir, et tuit li evesque, obe’issent et fussent au conmandement l’abd de saint 
Denis[e], ne que li roi fussent corone sanz son conseil, ne li evesque ordene ne 
ne fussent receii a Rome sanz son conmandement. Apres ce il dona plusors 
dons a cele iglise me'ismes, car il contnanda que chascuns horn de chascune 
meson de tote France i donast chacun an .iiij. deniers 3 por edefier et por essaucier 
l’iglise. Et toz les sers qui cez deniers donoient, il les franchi. Done ala il 
devant le cors mon seignor saint Denise, si li requist qu’il proiast a Deu que 30 
tuit cil qui volentiers donoient cez deniers, et cil qui lor terres avoient les- 
siees por amor Deu et qui estoient ale en Espaigne por conbatre as sarrazins, 
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eiissent joie parmenable et fussent corond o les sains (fol. 74 a) martirs. La 
nuit que li rois ot fete ceste proiere, saint Denise li aparut en dormant, si l’es- 
veilla et si li dist: ”Rois, saches que j’ai requis a nostre seignor que tuit cil 
qui alerent o toi en Espaigne combatre a la gent mescreant, et qui mort i 
sont, et qui i morront, que il ont pardon de lor pechiez; et tuit cil qui volen- 
tiers et de boen cuer donent les deniers por edifier m’iglise, il avront pardon 
de lor plus granz rnesfez.” La matinee conta li rois ce qu’il avoit oi et veu 
a sa gent, si donerent tuit par costume lor deniers de boen cuer et volentiers. 
Et cil qui les donoit volentiers estoit apelez li Frans saint Denis[e], por ce qu’il 
10 estoit frans 1 de tot servage par le conmandement lor roi; done vint la cos- 
tume que cele terre, qui devant fu apelee Galie, fu done nornmee France, e’est 
a dire qu’ele fu franche de tot servage d’autre gent. Et por ce doivent les 
genz de France estre seignor et anord desor totes autres genz. Adonc s’en 
ala Charles li rois a Aiz, vers le Liege,' si fist fere en la vile les bainz qui 
toz jorz sont chaut temprez de freide eve et de chaude; si apareilla enorable- 
ment la chapele madatne sainte Marie, que il avoit fete fere en la vile, d’or et 
d’argent et de totes choses que il covint a haute iglise, et si fist paindre en la 
chapele tote la viez loi et la novele. Et son pales que il avoit fet de coste 
la chapele fist il paindre de diverses manieres d’uevre. Il i fist paindre les 
20 batalles que il avoit veinc.ues en Espaigne, et totes les .vij. arz 2 fist il paindre 
entre les autres cevres par merveilleus enging. 

Coment Charles fist peindre les .vij. arz en son pales, Gramaire devant. 

X remierement fist il paindre l’art de gramaire qui est mere de totes les arz. 
Par cele art conoist en totes les celestiex escritures et les terrienes; qu’ele enseigne 
coment en doitj escrivre et par quex letres les parz et les sillabes sont devisees. 

Rethorique. 

Rethorique fu peinte en la sale lo roi. Cele art enseigne (fol. 74 b) 
sagement et covenablement et droit et plesanment et belement a parler, que 
tuit cil qui la sevent sont sage de belement parler. 

Dialetique. 

30 Dyaletique fu peinte en la sale lo roi,* qui enseigne a deviser le voir de 
la mengonge et departir l’un de l’autre; si aprent a tretier des enginz des 
paroles, et si fet les sages habunder en parole. 

1 Le copiste a ecrit franz et corrige le z en s. 2 Ms. ajoute il 
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Armetique. 

Arraetique fist li rois peindre apres en la sale, qui parole del nonbre de 
totes choses, et oil qui cel[e] art sest et entent bien del tot, se il voit une haute 
tor ou un haut mur, il savra bien quantes pierres il i avra, ou quantes gotes 
il avra d’eve en un henap, ou quanz homes il avroit en un grant ost. 

Musique. 

Musique fu peinte en la sale lo roi, qui aprent bien et droit a chanter, 
et par cele art sont les hautes iglises anorees, et li haut servise fet dont ele[s] 
sont essauciees et plus chier tenues; que li clerc chantent par cel art et or- 
ganent es hautes iglises de la crestientd; et cil qui ne chante par cel 10 
art, il chante a la maniere de l’asne; car il ne set pas la maniere des voiz, et 
sachiez que ce n’est mie chanz s’en ne l’escrit par .iiij. ruiles; et par cele art 
chanta David le[s| saumes 1 es estrumenz, et li estrument furent fet par cel 
art, et sachiez qu’ele fu prime[s] setie par la voiz et par le chant des anges. 

Geometrie. 

Geometrie fu peinte en la sale lo roi, qui est apelee mesure de terre; 
qu’ele enseigne a mesurer les places et les Hues des monz et des vax et de 
la mer; et qui cele art set bien et entent, se il voit une contree ou une cite 
ou u[n] bois, il set bien quanz piez ou quantes leues il puet avoir de lone et 
de le. Par cele art sorent li senator de Rome les voies de l’une cite a l’autre 20 
et quantes leues il i avoit en 2 les prez et les bois et les chans ga en arriere, 
par cele art. 

Astronomie- 

Puis fist li rois paindre en la sale Astronomie, qui est apelee 8 cognois- 
sance d’estoiles; que par cel[e] art voit en es estoiles (fol. 75 a) les choses qui 
passees sont ou a veuir sont, soit biens ou max, en quelque leu l’aventure 
avienge. Cil qui l’entent pleinement, quant il veut fere aucune chose, il set 
par cele art que a venir li est. Par cele art eonurent et sorent li senator de 
Rome la mort de hauz homes et le[s] batalles des rois et de[s] dux et de[s] contes, 
et ce qu’en fesoit es estranges contrees. Et qui la set, se il voit .ij. homes 30 
conbatre, il set bien li quex sera vaincuz. Et par cele art eonurent li troi roi 
et sorent, quant' l’estoile s’aparut a els, la nessance nostre seignor Jesu Crist; 
et chascune des .vij. arz tenoit un livre en sa main qui demostroit de quoi 
ele servoit. 
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L’avision Torpin de la mort Charlemaine, 

La ou je sejornoie a Yiene, la mort Charlemaine me fu demostree. Je 
estoie un jor en l’iglise devant un autel, si lesoie en un sautier cest saume: 
Bens, in adjutorimn meum intends, si fui raviz ausi con en avision. Done passa 
devant moi une grant rote de noirs chevaliers, s’en i avoit tant que je nel 
porroie dire; si vi que il aloient vers Loherraine. Quant il furent passe, je vi 
un home semblant a un de cels d’Etyop[i]e 1 qui les sevoit le petit pas. Et je li 
demande ou il aloit. ”Nos alons, dist cil, a Aiz, a Charlemaine qui se muert, 
si en volons s’ame porter en enter. Lors li dis je: ”Je te conjur de par nos- 
10 tre seignor Jesu Crist que tu revienges par moi, quant tu avras fete ta voie.” 
'Ne demora gueres puis que je oi dit mon sautier, que il revindrent devant 
moi, tot ausi con 2 il estoient devant passe. Lors demand^ je au deable a cui 
j’avoie devant parle, que il avoit fet. Et il respondi: ”Jaques de Galice, dist cil, mist 
tant de pierres [es poises] et tant de fust de ses chapeles que Charles avoit 
edifiees, que plus peserent si bien que si meffet. Et por ce, si nos a tolue s’ame 
et si l’a donee es mains au 3 soverain roi.” Quant li deables ot ce dit, si s’en 
ala. Ensi entendi je cel jor que Charles estoit morz, et que li ange en avoient 
porte s’ame par la proiere mon seignor saint (fol. 75 b) Jaque, por la cui 
amor il avoit plusors eglises edifiees. Et je avoie prie a Charlemaine, le jor 

20 devant que il partist de Yiane, que il me non§ast sa mort par un message se 
il moroit encois de moi; et je li oi en covenant, que se je moroie envois de 
lui, je li envoieroie message qui li nonceroit ma mort. Si li membra, Id. ou 
il gesoit malades, de cele promesse que il m’avoit fete, si conmanda a un che- 
valier, un soen norri, envois que il morelist, que quant il verroit qu’il seroit 
morz, qu’ifl] le me noncast. Apres sa mort .xv. jorz soi je cel message, que 
Charles avoit est6 malades, des done qu’il parti d’Espaigne, de ci au jor de sa 
mort. Et il avoit done por le sauvement des ames de cels qui estoient morz 
en Espaigne, cel jor qu’il re§urent martire por l’amor Deu, .xx. mile onces 
d’argent, et autretanz besanz d’or chascun an en vestemenz et en viandes as 
30 povres. Et il fesoit chanter messes et vigiles et sautiers por lor 4 redemption. 3 
Si soi par le message que cel jor que j’avoie veiie l’avision, le quint jor des 
kalendes de fevrier, l’an de l’incarnation nostre seignor Jesu Crist .viij. c. et 
.xiij., que il estoit alez de ceste vie, et que il estoit seveliz ennorablement en 

1 Ms. de cyope 2 Ms. repete : il reuindrent deuant moi tot aufi com 3 Ms. af 4 Ms. 
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la reonde chapele madame sainte Marie la benoiete virge, que il avoit edifiee. 

Et si soi que cist signe avindrent par .iij. anz devant sa mort: que li soleuz 
et la lune furent de noire color; li nons Charlemaine qui estoit escriz en la 
mesiere de la c[h]apele cha'i tot par lui devant sa mort; li porches qui estoit 
entre la chapele et la sale lo roi, cha'i par lui meismes devant sa mort, le jor 
de l’acension; li ponz de fust que il avoit fet fere sor l’eve a Maiance, ou [en] le 
mist .vij. anz a fere par grant enging, fondi tot par lui devant sa mort; un 
jor, si con li rois aloit par me 1 une voie, li jors devint noirs et oscurs, si 
que Ten ne vit gote, et une grant flambe de feu vint devers destre, si passa 
devant ses euz a senestre, si que li rois cha'i de son cheval de la grant peor 10 
(fol. 76 a) que il ot, et si conpaignon le leverent de terre entre lor mains. Si 
croi je que li rois soit parconiers de la corone des martirs, de cels que j’ai 
devant nomez, et o cui il soffri plusors travax en Espaigne. Par cest essample 
devez vos entendre que qui edefie eglise, il apareille a soi le raigne des cex 
et la joie qui toz jors durera sanz fin, et que il est ostez, ausint con Charles 
lu, de la main as deables, et qu’il sera mis, par la proiere des sainz cui eglise 
il edefiera, en la conpaignie des anges. 

Une aventure de Rollant. 

Des entre les autres choses que je vos ai dit, me covient raconter a l’enor 
de Jesu Crist un merveilleus essample qui avin[t] a Rollant, 2 envois qu’il alost 2o 
en Espaigne. Un jor estoit li cuens Rollant o molt grant ost de crestiens de- 
vant la cite de Gremobles, si avoit ja este devant la vile .vij. mois. Lors s’i 
vint un message, si li dist que troi roi avoient Charlemaine son oncle assis 
et enserr4, qu’il n’en pooit issir, en une tor vers la contree de Garmaise, si 
avoit o els grant conpaignie de Sesnes et de Frisons; si li mandoit qu’il le 
venist secorre o tote s’ost, et qu’il le delivrast de la main as mesereanz. Done 
conmenga Rollant a penser, qui molt fu dolenz de son oncle, et ne sot lequel 
il feist engois, ou leroit la cite, por cui il avoit eiiz tanz travaz, [et] 3 il deliver- 
roit son oncle; ou il le lerroit en prison, et si prendroit la cite, et si la me- 
troit au conmandenrent nostre seignor et la foi crestiene. Lors fu Rollanz trois 30 
jors et trois nuiz qu’il ne but ne ne menja, si fist sa proiere a Deu, et si dist: 
’’Beau Sire Jesu Crist, le filz Deu le soverain pere, qui de visas la mer en .ij. 
parties et si menas les filz Israel par mi la mer; qui trebuchas Pharaon et sa 
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niesnie eu la roge mer, et qui inenas ton pueple par le desert, et destruisis 
lor aversaires; et qui oceis Seon le roi des Amorrieus, et qui donas au peuple 
d’lsrael la terre qu’il avoient desierree; beau Sire! tu, destruis la force de ceste 
cite, par ta puissant main, et debrise; que la gent paiene qui dedens est, qui 
plus en sa fiertd se fie que en toi, (fol. 76 b) conoissent toi estre Deu plus 
fort de toz les rois, et aideor et deffendeor des crestiens.” Quant Rollanz ot 
fet ceste proiere au tierz jor, li mur de la cite chairent de totes parz sanz ce 
que nus i tochast. Ensi fu la cite destruite, et li sarrazin que l’en. trova de- 
denz furent tuit ocis. Lors ot Rollant grant joie del beau miracle que Dex li 
10 ot demostrd. Done s’en ala il o totes ses oz a Charlemaine son oncle, qui 
estoit assis et enclos en une tor en Tiescheterre,|si le delivra, par la puissant 
vertu de Deu, de la main de ses anernis. 

Coment l’arceuesque Torpin fu mort a Viane. 

A_pres la mort Charlemaine ne demora gueres que Torpins l’arcevesques 
de Reins, le benoez martir Jesu Crist, si con il estoit a Yiane qui molt se 
doloit des paines et des travaz et des plaies que il avoit eii en Espaigne, se 
morut, et fu l’ame de lui portee, sanz dotance, en la conpaignie des martirs. 
Si fu seveliz de coste la cite en une eglese outre le Rosne molt ennorablement. 
Apres se alerent clerc de Blaives en cele terre, si troverent son beneot cors 
20 en un sarqueu, vestuz de vestemenz d’evesque, et si le troverent tot entier en 
cuir et en os, si l’en aporterent, de cele eglise qui degastee estoit, tot entor le 
Rosne en la cite, et le mistrent en l’eglise ou il gist encore a grant anor, et 
tient es cels la corone de victoire que il conquist par granz travaz en terre. Si 
doit en bien croire que cil qui por la foi Jesu Crist re^urent martire en Es- 
paigne sont corone par desserte el raigne des cels, en la parmenable gloire. 
Et encor 1 ne fussent martirie Charlemaines et Torpins en Rencesvax o Rollant 
et o Olivier 2 et o les autres martirs, por ce ne sont il pas desevre de la co- 
rone del martire; kar il sentirent totes lor vies les plaies et les dolors des 
bleceures et des travax que il soffrirent ensemble en plusors leus. Car li apos- 
30 tre dist: ”Se nos somes conpaignon de 3 la passion, ausi seron nos de la joie 
qui durera sanz fin;” et a icel jor qu’il trespasserent (fol. 77 a) de cest siecle 
devroit l’en par tote crestiente fere le servise des feex Deu et non mie tant 
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